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Délits et misère

I

« Il faut qu’au commencement de la 
belle saison, la France présente le spec­
tacle d’un pays sans mendiants.»

Le lecteur voudra bien croire que cette 
phrase optimiste n’est pas tirée de l’ex­
posé des motifs de ma proposition de loi 
sur le vagabondage et la mendicité! 
Elle est sortie, le 15 novembre 1807, d’une 
)lume plus autorisée que la mienne, de 
a plume de Napoléon, et son unique ef­

fet a été de démontrer au monde qu’au 
regard de certains problèmes sociaux 
l’impuissance de César égale — ce qui 
n’est pas peu dire — l’impuissance d'un 
député obscur.

Donc il y eut, malgré l’Empereur, des 
mendiants en France au printemps de
1808. On en voit encore quelques-uns en
1809, et tout porte à craindre que l'Expo­
sition elle-même n'ait pas plus d’effet 
ïourl’extinction du paupérisme que pour 
’embellissement de Pans.

Faut-il donc jeter le manche après la 
cognée? Non certes. Seulement, soyons 
modeste et pratique. Appliquons notre 
énergie à soutenir patiemment, d'un ef­
fort humble et têtu, le combat contre la 
misère. Soyons insensible aux défaites, 
sourd parfois à de valables objections. 
Où César décrétait l’impossible victoire, 
avançons pas à pas, sans illusions ni dé­
couragement, certain que le triomphe, 
s'il arrive jamais, ne résultera point d’un 
décret personnel rendu par un homme 
de génie, mais de l'effort continu et uni­
versel de l’humanité.

Aujourd'hui, bornons nos désirs à une 
loi moins imparfaite établie sur des rè­
gles plus humaines et plus sûres que 
celles du Code pénal. Définissons mieux 
la condition légale des errants et des 
pauvres qui vont par les chemins de 
France tendant la main ou montrant le 

poing, inspirant tour a tour la compas­
sion et la crainte, et causant chaque an­
née trente mille procès scandaleux et 
vains qui montrent l’inanité de la loi ac­
tuelle, ses indulgences ou ses rigueurs 
mal appliquées.

Sachons faire, dans cette troupe dou­
loureuse, un classement plus attentif, 
plus clairvoyant, et par conséquent plus 
)itoyabIe. Mettons à part, et le plus loin 
)Ossible du banc de la correctionnelle, 
es enfants, les adolescents, les vieillards, 
es malades, les travailleurs malchan­

ceux. Si nous ne parvenons pas à les se­
courir tous, du moins ne donnons plus 
le monstrueux spectacle d’une société qui 
frappe ceux qu’elle a le devoir d’assister. 
Distinguons de façon claire et équitable 
le vagabond, le mendiant punissable du 
vagabond, du mendiant malheureux.

Quel sera donc, dans la loi future, le 
mendiant ou le vagabond punissable? II 
n ’y aura de tel que l’antisocial déclaré, 
le vicieux, l’incorrigible, celui qu ’on peut 
nom m er le « paresseux intentionnel », 
par opposition au « chômeur involon­
taire ».

On sent bien que cette définition con­
tient toute la réforme.

Reprenons-la sous une forme plus pré­
cise.

Le mendiant punissable sera désor­
mais celui « qui demande habituellement 
l'aumône, et qui, étant apte au travail, 
ne justifie pas avoir fait le nécessaire 
pour en trouver, ou bien a refusé le 
travail rémunéré qui lui était offert ».

Le vagabond punissable sera celui qui, 
« n’ayant ni domicile certain ni moyens 
de subsistance, et n'exerçant habituelle­
ment ni métier ni profession, est d ’ail­
leurs apte au travail, et ne justifie pas 
avoir fait le nécessaire pour en trouver, 
ou bien a refusé le travail rémunéré qui 
lui était offert. »

Donc, à l'avenir, il n’y  aura de délit, 
dans ce douloureux chapitre du Code, 
qu'à la charge des vagabonds et des men­
diants qui p e u v e n t  t r a v a i l l e r  e t  n e  le  
v e u le n t  p o i n t .

On ne verra plus « sur le banc » les 
gamins, les vieux, les éclopés ; et le ta­
mis de la loi nouvelle, percé de trous 
d’un diamètre m ieux calculé, ne gardera 
pour la répression que les véritables 
« déchets sociaux», dangereux parasites 
dont il faut à tout prix débarrasser le bon 
troupeau humain.

Et tout cela revient, d’ailleurs, au fa­
meux classement des mendiants et des 
vagabonds en trois groupes :

Le groupe des invalides ;
Le groupe des accidentels ;
Le groupe des professionnels.
Classement que nos congrès, nos 

controverses rajeunissent, mais qui est 
aussi ancien que la misère humaine.

D ^ u is  Charlemagne jusqu’à M. Char­
les Dupuy — auteur en 1888 d'un rap­
port intéressant sur la question de la 
mendicité — les politiques ont fort bien 
aperçu ces trois groupes et le traitement 
qui conviendrait ù chacun d’eux. Mais 
en général les gouvernants se sont laissé 
distraire du soin d’instituer ces traite­
ments par le souci d’affaires qu’ils ju ­
geaient atort plus pressantes. Louis XVI, 
qui portait aux questions sociales un 
intérêt naïf, ne manqua point de dire 
son m ot sur le problème du vagabon­
dage et de la mendicité, et l’ordonnance 
du 27 juillet 1777 établissait déjà la célè­
bre division tripartite.

Cette ordonnance exigeait que des ate­
liers et des travaux fussent ouverts aux 
pauvres valides ; que les pauvres « hors 
d ’état de se procurer leur subsistance
)ar leur travail » fussent admis dans les
lôpitaux.

Quant aux incorrigibles, ils devaient 
« être arrêtés et conduits dans les mai­
sons de force, pour y  rester tant et si 
longuement qu’il serait jugé néces­
saire. »

N’était-cc pas bien supérieur au ^ 5-,

tème actuellement en vigueur ? Hélas I 
pourquoi les monarchies, les républi­
ques, les empires nous font-ils depuis si 
longtemps assister à l’incroyable sara­
bande des décrets admirables qu’on n'ap­
plique jam ais I

Mais ne nous décourageons pas ; l’opi­
nion, plus libre et plus éclairée aujour­
d'hui, saura bien obliger les gouverne­
ments aux réformes nécessaires. Sur le 
point qui nous occupe, cette opinion est 
nette et unanime.

* * *

La France entière entend que ses 
routes, ses villages et ses hameaux 
soient débarrassés des professionnels de 
la mendicité et du vagabondage.

Cela est parfaitement clair, et la démo­
cratie rurale, plus atteinte par le fléau 
que la démocratie des villes, ne démor­
dra pas d’un principe qu’on peut formu­
ler ainsi :

Autant il est odieux que la République 
néglige ou punisse les pauvres infirmes 
et les ouvriers sans travail,

Autant il serait absurde qu’elle mît une 
sorte de point d’honneur à être faible et 
impuissante à l’égard des récidivistes, 
des professionnels endurcis.

Or, ceux-ci font courir à la sécurité 
publique un sérieux danger.

Sans doute, on ne voit plus, com m e à 
l’automne de 1800, un sénateur enlevé 
par les chemineaux à quelques lieues de 
Tours. Mais le mal, sans être aussi pres­
sant à l ’endroit des parlementaires, est 
encore fort grave, l’affaire Vacher l’a 
prouvé.

Où donc est le remède ? Dans une ferme 
répression.

Et com m ent l’obtenir ? C’est la tâche 
du juge et celle du gendarme.

Parlons du gendarme d’abord.

C’est un cri universel d’un bout à l’au­
tre de la France : Il n’y a plus de police 
rurale !

Le garde champêtre est trop souvent 
r « ordonnance » civile et électorale de 
monsieur le maire ; il porte aux amis le 
bon bulletin, fait aux adversaires la ni­
che de quelques contraventions, et se pré­
pare à devenir facteur.

Le gendarme, bien malgré lui, devient 
un rond-de-cuir, noyé dans les pape­
rasses du recrutement, exténué de calli­
graphie, et ne montrant plus par les 
routes ses bottes, son coursier et ses 
moustaches rassurantes.

Or le gendarme a été fait, créé et mis 
au monde « pour la sûreté des campa­
gnes et des voies de com munication » ; ses 
fonctions habituelles et ordinaires sont 
« de faire des tournées, courses et pa­
trouilles sur les grandes routes et che­
mins vicinaux, dans les campagnes, ha­
meaux, fermes et bois ».

C’est la loi qui dit cela.
Donc, hâtons-nous de rendre ces bra­

ves gens, toujours aimés et populaires, 
à leur naturelle fonction.

M. le ministre de la guerre fera cette 
réform e sans recourir au Parlement. Il 
n'aura qu’à exiger la stricte application 
du décret de 1854 sur la gendarmerie.

Mais cela ne suffira pas ; il faudra en­
core visiter un à un los rouages usés de 
la police judiciaire des campagnes. Tout 
cela ne fonctionne plus.

Les maires, les commissaires de po­
lice devront se concerter en vue de l'œu­
vre de sécurité qui leur incom be ; on de­
vra rappeler aux gardes champêtres, aux 
gardes forestiers que la loi les place sous 
la surveillance des commandants de bri­
gade, et les appelle à concourir au main­
tien de l’ordre avec la gendarmerie.

Le gouvernement, d’ailleurs, n’aurait 
sur ce point, pour conjurer le péril, qu'à 
mettre en pratique les excellentes conclu­
sions du rapport de M. de Marcère.

Voilà pour l’œuvre de la police ; voyons 
maintenant l’œuvre du juge.

Celui-ci, on le sait, ne verra amener 
devant lui que les professionnels, les 
paresseux intrépides.

On sait aujourd'hui ce qui les attend... 
deux, trois, quatre « sans suite », le Par­
quet las de voir aller et revenir cette 
silhouette aveulie, le gendarme agacé 
de conduire au Parquet ce vagabond que 
le Parquet relâche. Ensuite, la pluie des 
courtes peines com m ence ; le sujet s’ac­
coutume aux séjours hivernaux dans 
des prisons choisies avec ruse; les an­
nées passent : trente, quarante, cin­
quante condamnations s’accumulent sur 
le chef du vieux vagabond devenu ma­
raudeur, voleur de poules, terreur des 
fermes isolées, destructeur de réver­
bères, être inquiétant et lamentable, 
trop sale et loqueteux à la fin de ses 
jours pour commettre avec art la joyeuse 
« grivèlerie », la filouterie d’aliments qui 
fut l’exploit de sa belle jeunesse.

Eh bien 1 quel traitement la loi nou­
velle appliqucra-t-elle à cet incorrigible ?

Distinguons encore, patiemment, en 
ce qui le concerne, deux périodes.

La période des premiers délits.
Une, deux, trois, quatre fois même, ce 

délinquant est arrêté, traduit et con­
damné. Que les condamnations soient 
modérées, graduées pourtant'selon les 
récidives, autant que possible subies 
en cellule. Que ces condamnations mé­
nagent encore l’avenir ; que le juge obs­
tiné dans l’espoir du relèvement, offre 
au pauvre diable les circonstances atté­
nuantes, le sursis, tout le bénéfice des 
lois généreuses.

Cependant ce mendiant, ce vagabond 
punissable devient le récidiviste endurci !

Alors la question change. Allons-nous 
cinquante fois, cent fois encore, saisir 
et rejeter cette loque humaine, laisser cet 
être débile exposé à la faim, aux tenta­
tions redoutables? Non. Pour tous et 
pour lui-même, pour son dernier espoir 
de salut, il faut le séparer d'un milieu 
social où il ne sait que nuire. Pronon­
çons donc une condamnation de cinq à 
dix ans.de prison, mais une de ces çon-
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damnations toujours révisables et ré-J 
vocables, telles que les souhaitent les cht 
minalistes modernes.

Peut-être la rupture totale et prolon-
f ée avec ses habitudes anciennes, peut- 

tre surtout l ’obligation du travail par­
viendra-t-elle, contre tout espoir, à rele­
ver l’être déchu? Dans des maisons pé­
nitentiaires dirigées avec intelligence et 
bonté, j ’ai vu de ces cures merveilleuses!

Si elles se produisent, la longue peine 
s’abrégera pour le condamné. Quand il 
aura subi le quart de sa détention, il 
pourra, par lui-même, ou par un parent, 
par un ami,demander au Tribunal et obte­
nir sa libération anticipée et condition­
nelle. Ainsi, jamais, mêmeaurécidiviste, 
l’espoir ne sera interdit.

Résumons maintenant dans son en­
semble l'économ ie de la loi nouvelle.

Une police bien organisée qui poursuit 
les errants et les place sous la main de 
justice; un triage attentif des malheu­
reux et des coupables; pour ces der­
niers, après plusieurs avertissements, 
plusieurs condamnations légères, la dé­
tention prolongée avec' travail obliga­
toire ; détention qui pourra toujours êti'e 
abrégée si le condamné est amendé.

Et les malhdureux ? dira-t-on. Le 
groupe si nom breux des invalides, de* 
adolescents, des vieillards, des ouvrisra 
sans travail, que la société renonce désor­
mais à condam ner? Qu’en fera-t-elle? 
C’est là le grave problème d’assistance que 
soulève notre proposition de loi, — nous 
le traiterons dans un prochain article et 
nous verrons jusqu ’à quel point la société 
duvingtièm esiècleestenétatde mettreen 
pratique l'axiome du socialiste Montes­
quieu : « L'Etat doit à tous les citoyens 
une subsistance assurée. »

J e a n  C n i p p i .

r

Echos
La Températare

M algré les deux belles journées que nous 
venons d’ avoir, l ’hiver n’ abdique pas absolu­
m ent, car des neiges et des pluies sont encore 
signalées »ur toute la  m oitié du N ord de l'Eu­
rope. Cependant, sur nos régions, le barom ètre 
est en hausse. Quant à la  tem pérature, elle 
donnait hiers®  » /2  au-dessus le matin, à huit 
heures, et 190 vers trois heures. Ce réchauffe­
m ent va continuer avec tem ps généralem ent 
beau. Le barom ètre, après avoir m arqué 765100» 
dans le jou r , restait à 767®“  vers minuit.

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le matin à 
huit heures, 00®, à  midi, oo®; temps

Les CoüTses
A 2 h., Courses à Maisons-Laffltte. — 

Gagnants de Robert Milton :
P r i x  d 'E p ô n e  : Moutard.
P r i x  P e r p le x e  :  Cannes.
P r i x  d u  P a d d o c k  :  Audace.
P r i x  d e s  H a r a s - N a t i o n a u x  :  Tricolore. 
P r i x  R o x e la n e  :  Lucetta.
P r i x  d e  L a n g é  ; La Sauldre.

CONCOURS HIPPIQUE
A  1 heure : Chevaux attelés seuls 

4“ classe, 2® division). — A 2 heures 1/2 : 
auts d’obstacles. Prix des Habits rou­

ges (gentlemen).

A P R O P O S  D E S  L IG U E S

Au Sénat, hier, M. Trarieux, imitant 
d’ailleurs l’exemple donné par les fron­
deurs des autres ligues qui réclament les 
douceurs du martyre, a demandé à M. 
Lebret pour quelle cause on a choisi 
arbitrairement dans le Comité de la 
Ligue des Droits de l’hom m e des mem­
bres à poursuivre ; et pourquoi, notam­
ment, on a exempté des poursuites le 
président -lui-m êm e, Trarieux en per­
sonne.

M. Lebret a répondu, com m e toujours, 
d’une façon inintelligible, mais il parais­
sait encore plus embarrassé que de cou­
tume, si c ’est possible.

C'est que lorsqu’ on se met à faire de 
l’arbitraire on ne sait jamais à quelle 
absurdité on risque d’aboutir. C'est 
com m e lorsqu’on se met à mentir, on ne 
sait jamais où vous conduira le men­
songe. Par pusillanimité, on donne une 
entorse à la légalité, et on se trouve obligé 
de piétiner les lois les unes après les 
autres. Par peur vous mentez, et les 
complications s’entassent sur votre tête.

Que de choses auraient été toutes sim­
ples prises à temps, qui deviennent des 
montagnes lorsque les jours, en s’écou­
lant, ont développé les résultats de l’ar­
bitraire ou du mensonge ! Pour la plu­
part des fautes, des crimes des hommes, 
il se passe ce qui se passa pour le forfait 
historique de Troppmann.

II ne faudrait pas croire que le matin, 
en se levant, Troppmann a saisi la pioche 
célèbre, légendaire, dont ce journal a 
donné le fac-similé, s’il vous plaît, et lui a 
dit : Allons, viens, ma bonne pioche, nous, 
allons tous les deux tuer onze person­
nes... Viens, tu auras de la besogne. 
Viens, tu t’amuseras.

Non. Troppmann savait que la domes­
tique de la famille Kink avait reçu une 
som m e de cinquante francs, et il vou­
lait tout simplement s’approprier cette 
somme.

Mais il réveilla le petit chien, qui ré­
veilla la bonne, qui réveilla son maître, 
qui réveilla sa femme, qui réveilla ses 
enfants, et Troppmann se trouva obligé 
de tuer tout cc monde-Ià, avec sa pioche, 
y  compris le petit chien, pour avoir ses 
cinquante francs.

Je ne veux certainement comparer à 
Troppmann aucun des hommes publics 
dont on parle depuis des mois à pro­
pos des incidents compliqués d une 
cause historique. Je veux seulement 
dire que s’ils avaient su au début à 
quoi ils s’exposaient, à quel abîme 
“ s arrivaient, celui-ci n'aurait pas pour­

su ivi, cet autre n'aurait pas m enti, 
ce troisième n’aurait pas joué les dé­
guisés dans les jardins publics. Tous se 
seraient tenus tranquilles. Nous ne con­
naîtrions pas les noirceurs de certaines 
âmes, et nous ne serions pas, nous au­
tres, les ennemis du grabuge, obligés de 
nous creuser la tête pour trouver un 
m oyen de sauver tout ce qui doit être 
sauvé, aussi bien parmi les bourreaux 
que parmi les victimes. — J. C o r n é l y .

A Travers Paris
La S e m a in e  r e l i g ie u s é  de Paris, qui a 

paru hier, nous donne sur Mme Loubet 
ce détail touchant, que nous sommes 
heureux de reproduire :

N os lecteurs connaissent les D am es du  Cal­
vaire, .ces veu ves chrétiennes q u i, nées dans 
les rangs les plus élevés de la  h iéra rch ie  so ­
ciale, pansent de leurs m ains les p laies h i­
deuses, in fectes, que les h ôp itau x  ne peuvent 
soigner d ’une m anière perm anente. L es p lus 
grands n om s de T arm on al de Franc© figurent 
su r la  Uste des h éroïques infirm ières.

A u  seu il de cet a.sile des p ires  dou leurs, 
peuvent se rencontrer des personnalités v e ­
nant des points les p lu s d ivers pou r abou tir à 
ce centre d iv in  : la  charité.

C’est ainsi qu e  M m e L oubet, dès son  instal­
la tion  à  l ’E lysée, a v ou lu  qu e  sa prem ière 
visite fû t pou r lo Calvaire. L a  fem m e du  ch ef 
de l ’Etat y  était guidée par u n e am ie, dam e 
résidente de Tceuvre. E lle s'est arrêtée devant 
chaque lit, prod iguant a u x  m alades d ’affec­
tueuses con sola tion s, se recom m an dan t à 
leurs prières. A v a n t de se retirer, M m e L ou ­
bet a aissô au C alvaire u n e généreuse o f ­
frande.

A n cien n e et fidèle paroissienne de Saint- 
Sulpice, la  com pagne du ch ef de l ’Etat ne pou ­
vait m ieu x  inaugurer qu e  par cet acte de 
charité son  entrée à TElysée.

A la suite de l’article de critique qu'il 
avait consacré, dans la P re s s e , à la nou­
velle pièce de M. Jean Richepin, le s  
T r u a n d s ,  M. Edmond Sée a été hier, dans 
les couloirs du Nouveau-Théâtre, l'objet 
de violentes voies de fait de la part de 
M. Jacques Richepin, fils du poète.

M. Edmond Sée a constitué dans la 
soirée des témoins : MM. Robert de 
Fiers et Robert Gangnat.

Le donateur anonyme qui l’an dernier 
avait offert à l'université de Paris une 
som m e de soixante-quinze mille francs 
pour les cinq bourses de voyage dont 
nous avions parlé vient de renouveler 
sa libéralité.

Cinq bourses de voyage de quinze 
mille francs chacune sont, en effet, de 
nouveau mises à la disposition de l'uni­
versité de Paris, pour être, cette année, 
attribuées à cinq agrégés des sciences ou 
des lettres.

Deux des boursiers devront être an­
ciens élèves de l’Ecole normale ; les 
trois autres, anciens élèves soit des 
universités de l’Etat soit de l’enseigne­
ment libre.

■■ — I »  o  fîi m  I

Le jury du concours de maisons, que 
préside M. Bouvard, a terminé ses opé­
rations samedi.

Dans une dernière séance qu’il doit 
tenir ce soir à cinq heures, il statuera et 
votera les récompenses des six architectes 
et des six entrepreneurs qui ont construit, 
en 1898, les six plus belles maisons de 
Paris.

Les nom s des lauréats seront procla­
més cette semaine. En dehors des avan­
tages qui leur seront accordés sur les 
droits de voirie, chacun d’eux recevra 
une médaille d’or ou de bronze gravée 
par Daniel Dupuis.

Les bacheliers de mars.
Tous les examens sont terminés, et 

nous avons relevé sur la liste des nou­
veaux lauréats :

En philosophie, MM. Lozé, Bertrand, 
Blondel, de Martignac, Michelet, Char­
pentier, de Saint-Preux, d’Estrées, de 
Vergennes, "Vergniaud, Odart de Rilly, 
de La Morsanglière, Blanc, Berlin du 
Château, Dufaure de La Prade, Glaize, 
Boüan du Chef du Bos, d'Allard, La- 
gache.

En lettres-malhématiques, MM. de Mi- 
merand, de Lardemelle, de Soubeyran, 
Clouët des Pesruches, de Laborderie, de 
Soleyrol, de Mecquenem, de Saint-Croix, 
de Moras, Hervé d ’Isle, de La Ferté- 
Senectère, de La Gorce.

Au moderne, MM. Campenon, Re- 
nouard de Bussière.

Paris est le monde en ra ccou rci. Une 
existence entière ne suffit pas pour le 
connaître. Seul, un livre, un livre unique, 
donne la plus claire, la plus rapide et la 
plus complète vision de Paris : c ’est le 
P a r is - H a c n e t t e ,  qui vient de paraître et 
qu’on voit déjà dans toutes les mains et 
sur toutes les tables.

Toute l’âme, toute la vie de Paris se re­
flètent dans ces 1,600 pages quinous ren­
seignent si exactement et si minutieuse­
ment sur les organes et les fonctions de 
ce corps colossal.

En son édition de 1899, P a r is - H a c h e t t e  
donne un Dictionnaire alphabétique de 
professions; 140,000 adresses de com m er­
çants et d’industriels de Paris ; la liste 
de toutes les rues ; les adresses m ondai­
nes des notabilités parisiennes, avec 
jours de réception et villégiature. 1,150 
portraits illustrent ce volum e auquel est 
joint un grand plan de Paris.

P a r is - H a c h e t t e  met Paris tout entier 
sous la main.

Tandis que l’attention des Parisiens 
était occupée par la construction du 
pont Alexandre-Ill, à Grenelle, une répé­
tition des travaux exécutés sur le Cours- 
la Reine et le quai d'Orsay s’effectuait 
dans les meilleures conditions.

Entre la passerelle et le pont de Gre­
nelle, en effet, la Compagnie de l'Ouest 
établissait, elle aussi, sur caissons à air 
com prim é les culées dii.pontudu chemin

de fer reliant les voies de ceinture à la 
ligne des Moulineaux par-dessus l’île des 
Cygnes.

On vient de terminer le remplissage 
de ces caissons, et bientôt va être jeté le 
tablier du nouveau pont qui, traversant 
la Seine de biais, sera, par sa structure 
et sa position, une des œuvres d’art in­
dustriel les plus intéressantes de Paris.
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Hors Paris
B o j é  T s a r a  k r a n i .
Il n 'y  a certes pas un hameau en France 

où n’aient retenti les accents de l'Hymne 
russe.

Mais, alors que tout le monde connaît 
l’auteur de la partie musicale, Glinka, 
célèbre et même populaire, peu de gens 
savent le nom  de l'auteur du poème, 
Alexéi Semelovitch Lw ow .

C’est dans le but de réparer cet oubli 
que vient de se former, à Saint-Péters­
bourg, un Comité com posé de littéra­
teurs et de compositeurs. L'wow fêtera 
prochainement le centième anniversaire 
de sa naissance. Et le Comité, appuyé par 
le clergé russe, profitera de ce jubilé 
pour faire sortir d’un oubli injustifié le 
nom  de l’auteur de l ’hym ne impérial.

La série des représentations à c M e s s a ­
l i n e  fait salle com ble à Monte-Carlo. Le 
succès s’accentue à chaque soirée.

Ceux des assistants dont l’oreille est 
accoutumée à saisir les plus curieuses 
recherches instrumentales sont surpris, 
par instants, d’entendre de robustes et 
profondes notes do pédale, produites par 
un nouvel instrument, appelé à rendre 
de grands services aux compositeurs, la 
c la r in e t t e - c o n t r e b a s s e  récem m ent cons­
truite par M. Buffet-Crampon, et dont le 
son à la fois puissant et doux se prête 
à de multiples et nouvelles combinaisons 
orchestrales.

M. 'William K. Vanderbilt junior, qui 
doit épouser le 4 avril prochain miss 
Virginia Fair, a enterré sa vie de garçon 
dans un grand banquet où il avait convié 
surtout ses anciens camarades de l’uni­
versité de Harward. La table disparais­
sait sous les fleurs, et dans les murs, 
garnis de pampres, avaient été dissimu­
lées des cages de canaris. Une troupe 
hongroise a joué pendant le repas.

On assure que les présents faits à la 
fiancée représentent une valeur de près 
de cinq millions de francs.

Nouvelles â la Maia
Au guichet d ’une administration de 

l’Etat.
Un contribuable, à l’em ployé absorbé 

dans la lecture de son journal :
— Monsieur, s’il vous plaît...
Le rond-de-cuir, se décidant à lever les 

yeux :
— "Vous n’êtes guère patient... S ’il y 

avait du monde avant vous, vous seriez 
pourtant bien obligé d’attendre I

Balourdeau met pour la première fois 
les pieds dans une salle de spectacle à 
Paris. Avisant une jumelle automatique 
devant son fauteuil, il s’exclame :

— Ah 1 voilà donc ce qu'on appelle 
l’optique spéciale du théâtre !

L e  M asqu e d e  Fer^

M. FÉLIX FAURE 
ET LE D' GIBERT

Nos lecteurs connaissent le démenti 
que M. Le Gall a donné à la lettre du doc­
teur (îibert, publiée par M. Gabriel Mo- 
nod.

Les D r o i t s  d e  l 'H o m m e  ont reçu, à ce 
sujet, la lettre suivante, de M. Edouard 
M onod, fils du m em bre de l’Institut (M. 
Gabriel Monod étant en ce moment en 
Italie) :

Lundi 27 mars 1899.
Cher monsieur,

M. Le Gall a publié dans les journaux du 
matin une note qui voudrait être une réponse 
à la lettre de M . Gabriel Monod. De deux 
choses l’une, ou bien la phrase : « Ceci est un 
mensonge », écrite en marge de l’article du 
C r i  d e  P a r is ,  du 27 février 98, n’est pas de la 
main de Félix Faure, mais d’un ami pré­
voyant— et alors cela ne prouve rien du tout 
— ou bien la phrase en question est de la main 
même de Félix Fauro — et alors cela prouve 
encore moins — et voici pourquoi : le docteur 
Gibert fut cité comme témoin au procès Zola 
(février 98) et devait déposer précisément 
sur sa conversation avec Félix Faure. Dès 
que celui-ci le sut, il fît prier le docteur Gibert 
de n’en rien faire, en disant : « S i  v o u s  ré p é ­
te z  ce  g u e  j e  v o u s  a i  d i t ,  j e  d o n n e r a i  m a  
p a r o le  q u e  ce  n ’e s t p a s  v r a i .  »

Je crois tout commentaire inutile.
Quelle autorité peut avoir, après cela, la 

note citée plus haut ?
Agréez, etc.

E d o u a r d  M o n o d .

Dans la matinée, c ’est-à-dire avant la 
publication de cette lettre, M. Le Gall, 
que nous avions rencontré, nous avait 
aéclaré « qu’il tenait à la disposition de 
M. Gabriel M onod, ou de toute personne 
que lui désignerait cet honorable mem­
bre de l’Institut, l ’article du journal en 
question avec, en marge, la note ma­
nuscrite de M. Félix Faure ».

Ce que nous pouvons ajouter, grâce 
aux renseignements que nous avons re- 
cuellis au Havre autant qu’à Paris, c ’est 
que M. le docteur Gibert était un excel­
lent homme, une sorte d’apôtre des pau­
vres, prodiguant gratuitement les soins 
à tous les malheureux, et par ce fait 
m ême, fort estimé dans le départemént 
de la Seine-Inférieure.

Mais, depuis près de trois années, son 
esprit s’était modifié : il avait renoncé 
peu à peu à l'exercice de la médecine ; 
il s’était voué, vers la fin de sa vie, à 
l’étude des sciences psychiques, et s’était 
placé sous la direction absolue d ’une 
somnambule qui l'avait persuadé, en 
effet, de rinnocer.£ô du condamné de 
i’ilô du Diable.

Il n’avait plus eu, dès ce moment, par 
suite de la surexcitation dont il faisait 
preuve à propos de « l’affaire », aucune 
relation avec le Président de la Répu­
blique. II est donc difficile d’admettre 
que M. Félix Faure, ayant rompu tous 
rapports avec le docteur, l’ait empêché de 
déposer dans le procès Zola, et il est en­
core plus diffici e de penser, pour la va­
leur morale du docteur Gibert, que ce 
dernier ait cédé à une menace quel­
conque de démenti présidentiel, s'il 
avait, pour la manifestation de la vérité, 
une conversation aussi importante à rap­
porter, et, en même temps, un devoir de 
justice à accomplir.

G aston Calmettd.

m O R T  D E  EVI. m i Z O I M

Une dépêche envoyée de Zanzibar au 
ministre des colonies annonce la mort 
de M. Mizon, ancien lieutenant de vais­
seau et administrateur en chef de 
Mayotte, récem ment nommé gouver­
neur de Djibouti. M. Mizon était en 
route pour rejoindre son nouveau poste, 
quand le mal l’a terrassé et emporté.

Le rôle joué par le lieutenant de vais­
seau Mizon dans notre expansion afri­
caine a été trop considérable pour que 
nous ne le rappelions pas au moment où 
disparaît ce vaillant. Du m ois d'octobre 
1890 au mois de mai 1892, Mizon pour­
suivit un grand voyage d’exploration au 
centre de l’Afrique. Il traversa le delta 
du Niger, parcourut une grande partie 
du bassin de ce fleuve et de celui 
du Congo, remonta le Bénoué, visita 
toute la région de l’AdamaOua, suivit la 
lisière des régions inexplorées où la 
mission Crampel avait été massacrée, et 
redescendit par le Congo à Brazzaville, 
d ’où il regagna l’Océan pour rentrer en 
Europe, (le que fut cette marche, au 
milieu de périls constants et d’obstacles 
chaque jour renouvelés, on le sait. Mais 
il semblait que rien ne pût abattre le 
lieutenant Mizon, qui communiquait ' 
ses com pagnons sa foi dans la réussite 
et son énergie. Le succès qui avait cou­
ronné les négociations entamées parle  
jeune explorateur avec des chefs puis­
sants avait éveillé les susceptibilités an­
glaises et la Compagnie royale du Niger 
entama contre le lieutenant de vaisseau 
Mizon une guerre sans merci, dans la­
quelle celui-ci ne trouva peut-être pas, 
auprès de notre gouvernement, tout 
l’appui qu’il était en droit d'espérer.

A  sa rentrée en France, le lieutenant 
de vaisseau Mizon fut l’objet d'un ac­
cueil enthousiaste. La Société de géôgra- 
phie lui décerna solennellement sa grande 
médaille d'or pour la magnifique explo­
ration qu’ü avait accomplie et le gouver­
nement tient également à s’associer à la 
rc(^nnaissance publique en rapportant 
la mesure qui avait mis le lieutenant de 
vaisseau Mizon hors cadres et en lui 
comptant les deux années qu’il avait 
passées en Afrique com m e un temps de 
service régulier dans les rangs de la ma­
rine. II fut, en outre, promu au grade 
d’officier de la Légion d’honneur.

Quelques mois plus tard, Mizon repar­
tit pour faire le m ême voyage avec de 
plus grandes ressource^ et dans des 
conditions qui lui permettaient de con­
solider les avantages acquis à l'influence 
française par sa première expédition ; 
mais il se heurta encore aux menées an­
glaises. Sa marche en avant fut entravée 
et on l'immobilisa sur le Niger pendant 
de longs mois. Cette seconde expédi­
tion avait profondément ruiné sa santé 
et quand il revint en France, attristé, 
épuisé par une lutte qui devait être sans 
issue, ses amis tentèrent de le retenir sur 
le continent.

Mais la passion de l'Afrique dévorait 
ce petit homme énergique entre tous et 
il était écrit qu’il en devait mourir. Il 
abandonna la marine pour se vouer tout 
entier aux colonies. Nommé administi’a- 
teur en chef de Mayotte, il montra dans 
ce poste de très réelles qualités efr, récem ­
ment, le ministre des colonies l'appelait 
au poste de gouverneur de la Côte fran­
çaise des Somalis.

Il était de passage à Zanzibar pour re­
joindre Djibouti quand sa mort est sur­
venue. Le lieutenant de vaisseau Mizon 
n’était âgé de de quarante-cinq ans.

J u le s  C ardane.

LE « FIVE O’CLOCK » 
DU «FIGARO

La date de notre réunion de quinzaine 
eût coïncidé, celte semaine, avec celle 
du jeudi saint ; nous avions donc avance 
cette réunion, par exception, de quelques 
jours.

Malgré la température printanière qui 
réchauffait et égayait si délicieusement 
les rues, ce five o'clock de semaine 
sainte avait attiré au F ig a r o  un aussi 
grand nombre d’amis qu'à l’ordinaire- 
Nous avons même eu, cette fois, l’hon­
neur d’une visite particulièrement flat­
teuse : celle de S. A. R. la princesse 
Christian de Slesvig-Holstein-Sonder- 
bourg-Augustenbourg, fille de S. M. la 
reine d’Angleterre, qui, de passage à 
Paris, avait bien voulu accepter l’invita­
tion que lui adressait le  F ig a r o .

Son Altesse Royale était accompagnée 
de la comtesse d’Antrim, dame d'hon­
neur de la Reine, et de l’Hon.Regitiald 
Lister, secrétaire de l’ambassade d’A n­
gleterre à Paris.

Au premier rang avaient pris place, 
près de la princesse de Slesvig-Holstein, 
S. A . la duchesse de M ecklembourg 
Schwerin, accompagnée de Mlle la ba­
ronne de Flotow, sa demoiselle d’hon­
neur ; M gr le prince Roland Bonaparte ; 
la princesse Jeanne Bonaparte, mar­
quise de "Villeneuve.

Dans la salle :
L ’ am bassadeur des Etats-U nis, le  m inistre 

de Suède et de N orvège et M m e D ue, le  m inis­
tre de G rèce et M m e DAlyaax^, le m ln istie  de

Ayuntamiento de Madrid



R oum anie et la  princesse G hika , le  m inistre 
d u  Brésil, M m e M unro, sceur de lad y  M on- 

avec son  neveu 1e fils de l ’am bassadeurson,
M gr M onta- 

N a risch k in e , 
nrince

d ’A ngleterre; A r is la r c h i-b ^ . 
gnin i de M ira b e llo , M . G. 
conseiller à l ’am bassade de R u ssie ;
Pierre de Caram an-C him ay, M. et M m e ien ry  
V ignaud , M . et M m e Bartholorneu-Ferreira, 
com te et com tesse Brevern de La Gardie, 
ia r o n  de L ancken -W aken itz, M . Briantcha- 
ninofT, M. de L u ciu s. m arquis de N ovallas, 
M . et M m e Y ou ssef K han N azare-Agar, SI. de

E t c e  s o n t  a u s s i d e s  jo i e s  s u p é r ie u r e s  
e t  in o u b lia b le s  q u e  p r o c u r e  M . L é o p o ld  
A u e r  à c e u x  q u i  l 'e n te n d e n t . A c c o m p a ­
g n é  a u  p ia n o  p a r  M . J o s e p h  S z u lc ,  l 'a d ­
m ir a b le  a r t is te  a  e x é c u t é  'a n d a n te  d e  la  
S y m p h o n ie  e sp a g n o le ,  d e  L a lo ,  u n e  d é ­
l ic ie u s e  C a n zo n etta  d e  B e n ja m in  G o d a rd  
e t  u n e  D an se h o n g ro ise  d e  B r a h m s . 

P r o g r a m m e  e x c e l le m m e n t  c h o is i ,  e t 
v a r ié té  m ê m e  n o u s  p e r m it  d ed o n t  la

. . . . . . . . . . _________________     .. „  . , , m ie u x  g o û t e r  l ’e x t r a o r d in a ir e  s o u p le s s e
R artzow , lo con su l de Perse et M m e B ach  de v ir t u o s it é  q u i  é t o n n e  l ’o r e i l  e  a u -
fu ra n i, M. et M m e Baatin, ta n t  q u 'e l le  la  ra v it .

et M ™  F évrier, te généra, C am  |

a  v o lo n t é  s o u s  ses  d o ig ts .
M . L é o p o ld  A u e r  q u it te  P a r is  v e n d r e d i  

p r o c h a in  ; M m e  G o r le n k o -D o lin a , e lle  
a u s s i,  s ’ en  v a  d a n s  q u e lq u e s  j o u r s ;  e lle  
d o it  d o n n e r  m e r c r e d i  à  la  B o d in iè r e  —  
p r é s e n té e  à  s o n  a u d ito ir e  p a r  n o t r e  c o n ­
fr è r e  L é o  C la re t ie  —  u n e  a u d it io n  d e  
m u s iq u e  r u s s e ;  e t  p u is  t o u s  d e u x  ir o n t  
r e m p o r t e r  lo in  d e  P a r is  d e  n o u v e a u x  
t r io m p h e s .  Q u ’ ils  y  r e v ie n n e n t  b ie n t ô t  1

J ’ a d r e s s e  le  m ê m e  v œ u  à  M lle  L in a

tilli, Ye co lon el et Mme G ou lois, le  co lon el et 
NIme M asson , le com m an dan t P ierre V idal, 
M . P au l C hack , enseigne de va isseau  ;

Com te et com tesse Elie d ’A va ra y , com te 
et com tesse A rth ur de G abriac, M m e F ithian, 
com te et com tesse L  de P érigord , com te et 
com tesse H ubert de P ourtalès, duchesse de 
M arcbena, com te et com tesse d ’H innisdal, 
M . M m e et M lle V acaresco ; M. et M m e Char­
les P orgès, M . M m e et M lle P otem kin e; M m e 
Ch. C artier, baron n e Decazes-Stackelberg, 
M m e Jarislow 'ski, v icom te et v icom tesse de 
Janzé, née C hoiseul-G ouffier ; M . et M m e 
A uffm ’-Ordt, M m e Ed. N athan, M . et Mme
A lvarez, m arquis de G alatone, des princes de P a c a r y , q u i  p r e n a it  h ie r  s o ir  le  tra in  d e  
B e lm on te ; M . D elieux, député du  Gers, et | M o n te -C a r lo  o ù  r a t le n d e n t  d e  b r il la n ts

et M lle de L ou ven - 
L ou ven cou rt, M . et

M lle  D elieu x ; cointesse 
court, com te K ostia  de 
M m e R a ffa lov ich ;

M . et M m e W o rm s  de R o m illy , m arquis et 
m arqu ise de M iram on, com te et com tesse de 
F lorian , com tesse de F on dville , baron  et ba­
ronne de Saint-B risson, M m e H ew itt W ilk in - 
s o n .M .e t  M m e Jules Prçvet, comte.sse A delm a 
O alvani, M m e d ’ A nnunzio, des du cs de G al- 
le se ; com te et com tesse d 'A ssch e, com te et 
com tesse Paul d 'O rnano, baron  et baronne 
D igeon , M . et M m e W aliszew sk i, M . et M me 
F rançois A rago, M. et M m e L efebvre, M. et 
M m e A lfred  E dw ards, M . et M m e Em ile 
R obert, M m e B oré-Verrier, M . et M m e H enri 
S ch m oll, docteur P oyet, M . et M m e Jourda,
M . et M m e L ucien  L a v id , M ., M m e et M lle 
S au ffroy ; M . et M m e A lph on se de Perrodil,
M . et M m e de S acilly , com tesse S oltyk , ba ­
ro n  de F ou ca u cou rt, v icom tesse de Ferté, 
com te et com tesse de F elcourt, m iss Game- 
joQ , M . A lbert Gahen, M m e et M lle R unkel,
M - R . de Job  ;

V icom tesse de F lo r ia n , m arqu ise de La- 
brilïe , baron n e Zdékauer-G ensau, baron  et 
baron n e de K üsler, m arquis et m arquise de 
F rcsn oy s , b aron  et baron n e Just d ’A oher de 
M ontgascon , m arquis et m arqu ise de Perri- 
g n y , com te et com tesse F ou lqu es de M aillé, 
com te et com tesse de B eaucham p, com te R o ­
bert de M on tesq u iou -F ezen sa c , com te et 
com tesse H enri de M ontesquiou-Fezensac, 
m arqu is de M arescot, M ., M m e et M lle Gu- 
cheval-G larigny ; M . et M m e Boucher-Gadart,
M . et M m e C haisem artin , docteur Castex et 
M m e Castex, M- et M m e d ’O rval, M . et M m e 
A lph on se T od d , M . et M m e M andl, M . et 
M m e Ghesnel, M . et M m e Ernest-M aurice 
M ayer, M. et M m e A rason, M . de B low itz;

M m e H enri D esgenetais, M m e B ow en s , ---------------- --- -
d ’E verstein ,baron etbaron n e d eB aye,m arqu is  d 'u n  n o m  q u e lc o n q u e ,  e t  d a n s  le q u e l  e u e

e n g a g e m e n t s ,  e t  q u i ,  m a lg r é  le  s o u c i  d e s  
p r é p a r a t ifr  d e  c e  d é p a r t , v o u lu t  b ie n  r é ­
p o n d r e  à  l 'a p p e l  d u  F ig a ro  e t  a p p o r t e r  à 
n o t r e  r é u n io n  —  u n e  h e u r e  a v a n t  de 
q u it te r  P a r is  —  le  c o n c o u r s  d e  s o n  b e a u  
ta le n t .

M lle  L in a  P a c a r y  n ’a  p a s  e u  à s e  r e p e n ­
t ir  d e  c e  g r a c ie u x  e m p r e s s e m e n t  : n o s  
in v ité s  l ’o n t  fê té e  c o m m e  e lle  le  m é r i­
ta it.

A c c o m p a g n é e  a u  p ia n o  p a r  n o t r e  a m i 
M a n g in  et a u  v io lo n  p a r  M . L é o p o ld  
A u e r ,  e lle  a  m e r v e i l le u s e m e n t  c h a n té  
Y A gn u s D ei  d e  B iz e t , p u is  l ’ a ir  d u  Tasse, 
d e  G o d a r d . C o n n u e  e t  a p p r é c ié e  d e p u is  
lo n g t e m p s  d e s  h a b itu é s  d e  n o s  g r a n d s  
c o n c e r t s ,  M lle  L in a  P a c a r y  m é r it e  de 
v o i r  sa  r é p u ta t io n  s ’é te n d r e  e n c o r e ;  e lle  
a  l ’ a u to r ité  e t  le  c h a r m e , u n e  ré e lle  
p u is s a n c e  d r a m a t iq u e  e t  d e s  m o y e n s  v o ­
c a u x  q u i lu i p e r m e t te n t  d e  n e  r ie n  r e ­
d o u t e r  d e s  p lu s  h a u te s  d i f f ic u lté s  d e  s o n  
a rt .

S o n  s u c c è s  a  é té  c o n s id é r a b le .

L T n ro u la b le ...  c ’e s t  le  t itre  d e  la  c o ­
m é d ie  e n  u n  a c te  d o n t  M . P ie r r e  W o l f f  
a v a it  b ie n  v o u lu ,  p o u r  c lô t u r e r  c e t te  
s é a n c e , o f f r ir  la  p r im e u r  à  n o s  in v ité s .

R ie n  d e  p lu s  h u m a in  q u e  c e t te  p e t ite  
h is t o ir e .  . . ,

L a  trè s  j o l i e  S u z a n n e , in ju s t e m e n t  d é ­
la is s é e  p a r  r  «  in r o u la b le  » H e n r i, s ’e s t  
a v is é e  d  u n  m o y e n  trè s  s im p le  d e  le  re ­
c o n q u é r ir .  E lle  a  d ic t é ,  à  sa  f e m m e  d e  
c h a m b r e  u n  b i l le t . . .  trè s  d o u x ,  s ig n é

M . Freystæ tter, rapportèrent les paroles si 
graves q a ’ avait prunoncées devant eu x  cet 
officier. Ce dernier dém ent a u jou rd ’ hui. R e­
m arquez qu e  ce n’est pas à la  suite de so llic i­
tations q u ’il s ’est laissé allé à p arler  ; n on  ! 
J1 paraît —  car, je  le répète, je  n ’étais pas 
pre.sent au déjeuner du 13 m ars —  que c  est 
spontaném ent que le  capitaine Freystæ ttec a 
fa it la  déclaration  q u i a fortem ent ém u les 
assistants, lesquels m e faisaient part, di­
m anche dernier, de leu r ém otion . L e cap i­
taine Freystæ tter n ’a pas dit seulem ent q u  il 
était p leinem ent con va in cu , depuis d ix-hu it 
m ois, de l ’ innocence de D rey fu s  ; il  a ajouté 
en outre : « A  cette époque, j ’en ai parlé au 
co lon el L iautey et je  u i a i d it : a N ous avons 
été f...  dedans. »

T outes les personnes q u i se trouvaient le 
13 m ars chez M . de L anessan sont d ’a ccord  
au su jet des paroles p ron on cées par le  cap i­
taine Freystæ tter Ces personnes, don t je  n ai 
aucun  m otif de cach er les n om s, sont MM . 
A ndré llon n ova t, notre con frère du Rappel, 
Paulet, Collet et Joyeu x , inspecteur receveur 
des postes à la  garé Saint-Lazare, ce dernier 
accom pagne de sa fem m e et de sa fille.

M . A n d r é  H o n n o r a t , r é d a c t e u r  a u  R a p ­
p e l  q u i ,  d a n s  l ’in t e r v ie w  c i -d e s s u s ,  a  été  
d é s ig n é  p a r  M . J e a n  B e r n a r d , c o r r e s p o n ­
d a n t  d e  V In d ép en d a n ce b e lg e ,  c o m m e  
a y a n t  a s s is té  c h e z  M . d e  L a n e s s a n  au  
d in e r  a u  c o u r s  d u q u e l  le  c a p ita in e  F r e y ­
s tæ tte r  a u r a it  fa it  d e s  d é c la r a t io n s  s u r  le 
p r o c è s  d o  1894, v ie n t  d 'é c r ir e  u n e  le ttre  
a u  p r e m ie r  p r é s id e n t  d e  la  C o u r  d e  c a s ­
s a t io n .

V o i c i  la  le ttre  :
Paris, 27 mars 1899,

M onsieur le  prem ier président,
L es jou rn a u x  on t annoncé que je  m e suis 

rencontré, le  12 m ars dernier, avec u n  des 
m em bres du  Conseil de guerre de 1894, M. le 
capitaine Freystæ tter, et que cet o fficier a fa it  
devant m oi Jes déclarations très graves et 
rès im portantes sur le  p rocès  q u ’il fu t appelé 
i ju g er . .

I l est exact qu e  j ’ai v u  M . le  capitaine 
freystæ tter â la  date in d iqu ée et que cet offi­

cier a fait, en m a présence,

G uilhem  de P othuau , M . et M m e Fernand 
L air-D ubreu il, M. et M m e M aurice Lailler, 
com te et com tesse de K ergariou , com te et 
com tesse A ndré M niszech, b aron  et baronne 
C. de B au lny, docteur Chantem esse et M me 
Chantem esae, baron  d ’A lessan dro, M . et M m e 
I,ainaiziére, M . et M m e L ou is  E nault, M. et 
M m e C hatoney, M. d ’E fîront, directeur de 
Y Agence ru sse  ; docteur N achtel, M . Ozanne, 
d u  D aily Telegraph  ; M . T h . W o lff , du  B er- 
l in er  Tagehlatt ; M . Z in con e, M . G ilbert de 
RorLhays, M . Otto G oldschm idt, M. J. L evy , 
de la  G azzetta ieatrale  de M ilan ; M . P ovoln i, 
d u  Sviet et de la  Gazette de M oscou  ; M. 
H a n d l,d e  la  N ouvelle P resse libre de V ienn e; 
M . A lbert C ané, de YOpinione ; M . R . Schiff, 
d u  D iario officia l de M adrid ; M . D u ben sky , 
d u  N ovoïe-V rem ia  ; M. Schleier, de la  Ga­
zette de K iew ]  M . D m itrie ff, du  N ovosti 
Dnia  de M oscou  ; M . L u d v m ol, de la  Gazette 
Ogessa ; M . B instock , du  C ou rrier  de Mos­
cou  ; M . A . M angeot, directeur du  M onde m u­
sical.

M . et M m e de L ucensk i, M . et M m e AQbert 
F leu ry , M . et M m e G eorges P icot, M . et M m e 
G aston  Lem aire, M . et M m eF ertè , M . et M m e 
Johan-H ooft, M. et M m e J. de T onello-Stra- 
m are, M . et M m e P ons, M m e A rn au d  L aufer, 
M m e Jules A ron .M m e L éon  G uérin , M m e de 
B eaum ont, M m e E. Berr, M m e K in sbou rg , 
M m e A llou ard -Jou an , M . et M m e L ou is  R am ­
bau d , M . M m e et M lle H errenschm idt, M. et 
M m e M orel K ahn, M. et M m e P iat, docteur 
M aison, M m es F ourn ier, M m e B. M arx-G olds- 
chm idt, M m e J.-B . de S y lvabe lle .M m e A u d e- 
bert de Lapinsonie, M m e R ob in et, M m e Le- 
fenve, docteur D auriac et M m e D au riac, M .et 
M m e M ac H arg, M. et M m e B arthélém y R ey, 
M m e B oulanger, M m e D ussaud, M m e et M lle

a  g l is s é  d e u x  b ille ts  d e  m ille ,  t ir é s  d e  sa  
p r o p r e  ca is se - I l e s t  c o n v e n u  q u e  d è s  l ’a p -  
p a n t io n  d 'H e n r i,  q u i  ju s t e m e n t  v ie n t  d e  
fa ir e  a n n o n c e r  s a  v is ite  (sa  d e r n iè r e  
v is it e  1) ,  le  b i l le t  s e ra  r a p p o r té  —  c é r é ­
m o n ie u s e m e n t ,  s u r  u n  p e t it  p la te a u  —  
p a r  la  s o u b r e t t e  q u i  v ie n t  d e  l ’ é c r ir e , e t 
o u v e r t  s o u s  le  n e z  d e  T «  in r o u la b le  »■ 
E t o n  v e r r a . . .

V o u s  d e v in e z  c e  q u ’ o n  v o i t ,  e n  e ffe t.
S u r p r is  d 'a b o r d ,  à  l ’a c c u e i l  d é d a ig n e u x  

q u ’ o n  lu i fa it , l ’a m o u r e u x  r e f r o id i  s ’ e x ­
c i t e ,  r e d e v ie n t  t e n d r e ,  e t  s o u d a in  la  
le t tre  m y s t é r ie u s e  e s t  a p p o r té e .  C o m m e  
p a r  h a s a r d , lés  b i lle ts  b  e u s  t o m b e n t  
te r r e . D e  te n d r e  q u ’il é ta it , v o i là  1’ « i n ­
r o u la b le  »  d e v e n u  fu r ie u x . Il e x ig e  q u e  
c e t te  le ttre  d 'u n  r iv a l  d é te s té  lu i  s o it  r e ­
m is e .  O n  la  lu i d o n n e . I l  l e  c o n n a ît  î 
S u z a n n e  a v a it , s a n s  s ’ e n  d o u t e r ,  s ig n é  
c e  b i l le t  d u  n o m  d 'u n  m o n s ie u r  v é r ita b le , 
d o n t  l 'a d r e s s e  e s t  a u  T ou t-P aris .

—  R e n v o ie - lu i  c e t  a r g e n t  !
—  J a m a is  d e  la  v ie  1 p r o n o n c e  S u z a n n e  

q u i  a  d e  b o n n e s  r a is o n s  p o u r  le  v o u lo i r  
g a r d e r .

M a is  H e n r i  e s t  d e  c e u x  q u ’ «  o n  n e  r o u le  
p a s  » . I l y  a v a it  d e u x  b ille ts  d a n s  ce tte  
e n v e lo p p e  m a u d it e :  il  e n  d o n n e  d e u x  a u ­
tr e s , il en  d o n n e  q u a t r e .. .  M a is  p e r s o n n e , 
e n te n d e z -v o u s ,  n e  p r e n d r a  sa  p la c e  d a n s  
c e t te  m a is o n . E t le s  d e u x  b ille ts  s o n t  
r e n v o y é s  p a r  lu i à  l ’a d r e s s e . . .  d ’o ù  ils  
n ’ é ta ie n t  p o in t  p a r t is .

V o u s  s u p p o s e z  b ie n  q u ’a u  b o u t  d e  d ix
R ob in o , M m e J. S ilyestre et M lle Paret, M m e m in u te s , le  d e s t in a ta ire , u n  p e u  s u r p r is ,
G om pertz, M m e D elsart, M m e D urand ;

M . et M m e L éon  Pelletreau, M . et M m e 
C louet, M. et M m e Ed. B err, M m es A rn im , 
M m e N efew , M m e d 'E tiva l, M m e W astelier 
du Parc, M m e T h eu rey , M m e A ubert, M . et 
M m e J. P am , M . et M m e M ichel C orday , M. 
et M me G ustave Lebel, M . et M m e A lbert D u ­
b o is ,  M . et M m e Jacquem in , M . et M m e

le s  r a p p o r te r a . . .  E t c o m m e  à  c e  m o m e n t  
r  «  in r o u la b le  »  a  q u it té  la  p la c e  —  sa tis ­
fa it  d ’ u n e  v i c t o i r e  q u i  n e  lu i a  c o û t é ,  en  
s o m m e , q u e  q u a tr e  m ille  f r a n c s  —  S u ­
z a n n e , q u i  sa it  v iv r e ,  n ’ h é s it e r a  p a s  i 
a c c u e i l l i r  l ’ é t r a n g e r  c o m m e  il c o n v ic n  
q u ’o n  a c c u e i l le  u n  g a la n t  h o m m e .  E lle

E m on d , M . et M m e D estrem , M m e N au, M . et j^’g, p a s  ^ e r d u  s a  jo u r n é e .
M m e Lénéka, M . et M m e B reugnon , M . et 
M m e R aym on d  B lanchet, M ., M m e et M lle 
M uzard; M . et M m e L em aire, M . et M m e V ian ,
M . et M m e D eplanche, M . et M m e L éopold .

M M . G ratien Foncier, A n q u etin , A ig o in ,
Otto Schiff, A . A llah verd i, G m llem ot, A u g . , .  ̂ ,
Gauteregu, A lbert B rou ssois, Charles Puech, s p ir itu e lle  d e  s o n  je u  ; M . F ré d a l

S u z a n n e , c ’e s t  M lle  R o s a  B r ü c k ,  q u i  
à  la  v e il le ,  e l le  a u s s i,  d e  p a r t ir  e n  t o u r ­
n é e  e t d 'in t e r r o m p r e  p o u r  q u e lq u e s  m o is  
ses  s u c c è s  d e  P a r is ,  p r ê ta it  à  c e  j o l i  r ô le  
l ’a ttra it  d e  sa  b e a u té  eV la_ g r â c e  très

s ’es
Charles M illiot, S ech iari, D o rv a l, N icaud, 
R appoport, T h . R ev illon , K op p , etc.

L e  c o n c e r t  s ’o u v r a it  s u r  l ’a u d it io n  
d 'u n e  p a g e  c h a r m a n te  d e  L é o  D e lib e s , la  
v a ls e  d u  P a s  des F leu rs , q u 'e x é c u t a  a v e c  
in f in im e n t  d ’é lé g a n c e  u n e  je u n e  fille  
d o n t  le  n o m  f ig u r a it  s u r  n o s  p r o g r a m ­
m e s  p o u r  la  p r e m iè r e  f o is ,  M lle  M a r th e  
R e n n e s s o n .

C ’e s t  q u 'e n  e ffe t  M lle  R e n n e s s o n  e s t  
t r è s  je u n e  : e lle  r e m p o r t a it  s o n  p r e m ie r  
)r ix  a u  C o n s e r v a to ir e  l ’ a n  d e r n ie r , a p rè s  
e  p lu s  b r i l la n t  c o n c o u r s ;  e lle  o f fr a it  h ie r  j p j^ g  j.gj.çg q u i  s o ie n t  a u  th é â tre ,
a  n o s  in v it é s  la  p r im e u r  d  u n e  s o r t e  d e  ' 
s e c o n d  d é b u t .

L a  T a ren te lle  d e  L is z t ,  e x é c u t é e  a p rè s  
la  v a ls e  d e  D e lib e s , a  r é v é lé  c h e z  c e t te  a r ­
t is te  d e s  q u a lité s  d e  v e r v e ,  d e  p r é c is io n , 
d e  s o u p le s s e  q u i  la  c la s s e n t  a u  p r e m ie r  
r a n g . O n  l ’a  c h a le u r e u s e m e n t  e t  s in c è r e ­
m e n t  a p p la u d ie .

m o n t r é ,  lu i a u s s i, e x c e l le n t  d a n s  le  p e r ­
s o n n a g e  trè s  a m u s a n t  d e  l ’ « in r o u la b  e »  
q u 'i l  j o u e  a v e c  é lé g a n c e  e t  c o m iq u e  à  la  
fo is .  T o u s  n o s  c o m p l im e n t s ,  e n f in ,  «' 
M lle  L io n  s o u b r e t t e  d e  p a r fa it e  t e n u e  e 
d e  m in o is  s é d u is a n t .

L a  c o m é d ie  d e  M . P ie r r e  W o l f f  a  b e a u ­
c o u p  p l u ;  e t  e lle  a  p lu  p a r  le s  q u a lité s  
q u i  s o n t  la  m a r q u e  o r d in a ir e  d e  l ’ a u te u r  
d u  B o u le t  : la  c la r té , la  b o n n e  h u m e u r ,  
u n ie s  à  u n e  r a r e  ju s t e s s e  d 'o b s e r v a t io n ,  
e t  c e t te  fa c u lté  d ’a t te in d re  a u  c o m iq u e  
v r a i  p a r  d e s  m o y e n s  s im p le s . C ’ e s t  u n e

rès graves et très im portantes sur le procès 
qu i se term ina  par la  con dam n ation  de D rey- 
fr s . M ais il m e sem bte qu e  je  m anquerais à 
a déférence qu e  je  dois a la  ju stice  d é m o n  

pays si je  profitais de m a situation  de jou r - 
la ïiste pou r livrer au p u b lic  des explications 

q u e  j ’ai le devoir de don n er surtout, et avant 
tout, à la  haute ju r id iction  q u i est actuelle­
m ent saisie.

J’ai d on c l ’honneur, m on sieu r le  prem ier 
président, de vous prier de v ou lo ir  bien  m ’au- 
oriser à déposer devant la  G ou rd e  cassation , 

sous la  fo i du  serm ent, et j ’ose espérer que, 
com prenant à qu el sentim ent j ’obé is, vou s 
accueillerez favorab lem ent m a dem ande.

Sans cela , du reste, je  ne m e croira is plus 
tenu à la  m êm e réserve.

V eu illez agréer, m onsieur le  prem ier prési­
dent, l ’ expression  de m es sentim ents très res­
pectueux .

A ndré H o n n o r a t .

D ’ a u tre  p a r t ,  M . A lb e r t  C a lle t  q u i  s ’e s t  
r e n c o n t r é ,  lu i a u s s i, le  12  m a r s  a v e c  
M . le  c a p ita in e  F r e y s tæ tte r , a d r e s s e  au  
d ir e c te u r  d u  R a p p e l  la  le t tre  s u iv a n te  :

M on  cher directeur,
Etranger, com m e m on  collaborateur H on ­

norat, au x  ind iscrétions com m ises par Y ln- 
dépendance belge, à la  suite du déjeuner d ’R  
couen , auquel j ’as-sistais, e dem ande égale­
m ent, n ’étant p lu s tenu à a m êm e réserve, à 
être entendu par la  C our de cassation sur les 
déclarations très nettes du  capitaine F rey ­
stætter qu e  j ’avais com m e v o is in  de table.

I l  ne m ’ a pas con ven u  de livrer cette con ­
versation  à des polém iques de presse, m ais il 
ne saurait, en aucune façon , m e conven ir de 
la  ten ir secrète d evan t la  ju stice .

V euillez agréer, etc.
A . Ca l l e t .

U n  jo u r n a l  d u  m a t in  d e m a n d a it ,  h ie r , 
s 'il  é ta it  v r a i  q u e  M . d e  F r e y c in e t  e û t  m a ­
n ife s té  l 'in te n t io n  d e  fa ir e  a r r ê te r  le  
l ie u te n a n t -c o lo n e l  d u  P a t y  d e  C la m , et 
q u e  M M . D u p u y  e t  L e b r e t  s ’y  fu s s e n t  o p ­
p o s é s .

A u  m in is tè r e  d e  la  g u e r r e ,  o n  r é p o n d  
n é g a t iv e m e n t  à  c e s  q u e s t io n s .

G. D avenay.

le  t e m p s  d e  s e  d is p u t e r  b e a u c o u p .  C ’es t  
é g a l ,  j e  s u is  c o n v a in c u  q u e  l o r s q u ’ u n e  
d a m e , e n  g a g n a n t  sa  p la c e ,  m a r c h e  p a r  
in a d v e r ta n c e  s u r  le  p ie d  d 'u n  m o n s ie u r ,  
ç a  fa it  m o in s  d ’ h is to ir e  q u e  s i e lle  é c r a ­
sa it  c e lu i  d 'u n e  p e r s o n n e  d e  s o n  s e x e .

—  O h  1 m o n s ie u r ,  j e  v o u s  a i fa it  m a l ?
—  A u  c o n t r a ir e ,  m a d a m e .
« A u  c o n t r a i r e » , c ’e s t  le  m o t  d e  l ’ h o m m e , 

m ê m e  q u a n d  la  f e m m e  n ’e s t  n i  je u n e  n i 
j o l i e .  .

—  V o u s  n e  p o u v ie z  p a s  fa ir e  a tte n ­
t io n , m a la d r o it e  1

C 'e s t  le  c r i  d e  la  f e m m e  p o u r  u n e  p e r ­
s o n n e  q u i p o r te ,  c o m m e  e lle , la  r o b e .

P o u r q u o i  s ’ in g é n ie r  à s é p a r e r  le s  d e u x  
s e x e s ?  E s t-ce  q u 'i ls  n ’o n t  p a s  é té  fa it s ,p a r  
la  n a tu re , p o u r  v iv r e  e n s e m b le ,  p o u r  se  
d o n n e r  r é c ip r o q u e m e n t  u n  p e u  d é p la is i r  
s u r  c e t te  t e r r e .. .  o ù  il y  en  a  si p e u  ?

V o u s  v e r r e z  q u 'u n  j o u r  o n  d e m a n d e r a  
d es  s a lle s  d e  s p e c t a c le  o ù  le s  fe m m e s  
s e u le s  a u r o n t  le  d r o it  d ’e n tr e r . E s t-ce  
q u 'i l  n ’ y  a  p a s  d é jà ,d a n s  c e r ta in s  r e s ta u ­
ra n ts , d e s  s a lle s  r é s e r v é e s  a u x  f e m m e s ?

J e  v o u d r a is ,  a u  c o n t r a ir e ,  q u e  le s  f e m ­
m e s  fu s s e n t  p a r t o u t  c h e z  e lle s , m ê lé e s  
a u x  h o m m e s ,  q u i  le s  r e s p e c te r a ie n t  s i 
e lle s  é ta ie n t  s e u  e s , e t  p r é c is é m e n t  p a r c e  
q u 'e lle s  s e r a ie n t  s e u le s .

C e q u i  fa it  q u e  c h e z  n o u s  u n e  je u n e  
fllle  n ’a  p a s  le  d r o it  d e  s o r t ir  s e u le , e t 
q u ’u n e  je u n e  fe m m e  p r é fè r e  s o r t ir  a c ­
c o m p a g n é e ,  c ’e s t  q u e , p r é c is é m e n t ,  n o u s  
s o m m e s  h a b itu é s  p a r  u n e  lo n g u e  é d u c a ­
t ion  à  v o ir ,  d è s  l 'e n fa n c e ,  le s  d e u x  s e x e s  
s é p a r é s . S i b ie n  q u e  q u a n d  le s  h o m m e s  
v o ie n t  u n e  p e r s o n n e  d u  s e x e ,  q u i  n ’e s t  
p a s  t r o p  la id e , p a s s e r  a u  m ilie u  d ’e u x , 
a lla n t à  s e s  a ffa ire s  o u  à  s e s  p la is ir s , e lle  
le u r  fa it , à  c a u s e  d e  i ’ in a c c o u t u m a n c e ,  
l ’e ffe t  d ’ u n e  p r o ie  q u i  s ’o f fr e .

II n ’ y  a  p a s  g r a n d e  a p p a r e n c e  q u e  le  
p r o je t  d ’o m n ib u s  p o u r  fe m m e s  a b o u ­
tisse .

E n  to u t  c a s , j e  v o t e  c o n t r e .
F ran cisqu e  Sarcey.

LA
L u n d i  2 j  m a r s

Sporfs .■ C ourses à M aisons-Laffitte (2 h .) —  
D euxièm e soirée des C ham pionnats des salles 
d ’arm es (8 h. 1/2, rue Serpente, 38). —  P rix  
des L ilas (au tir au x  p igeons du  B ois de B ou- 
logne).

Concours hippique : 1 h ., C h evau x attelés 
seuls ; 2  h . 1/2, P r ix  des H abits rouges (gent­
lemen').

Premières : A u  N ouveau-Théâtre, Marthe.
Conseil des ministres, à l ’E lysée.
Le Parlement : A u  Sénat, question  de M. 

Strauss su r les eau x  potables â Paris (3 h .)—- 
A  la  C ham bre, suite ae  la  d iscu ssion  du bu d ­
get (10 h . du  m atin).

Les contr/bufions : D epuis h ier, m ise en re­
couvrem ent des con tribu tion s personn elle- 
m obilière de la  V ille  de Paris (réclam ations, 
à fin de décharge ou  de rédu ction , reçues dans 
les m airies, le m ardi pendant trois m ois  ; le 
vendredi, toute l ’année).

Conférences : M. T . de W izew a , « la  M ode 
du C osm opolitism e » (3 h . 1/3, salle Charras). 
—  M m e Chevé : « Jérusalem  et la  voie  dou­
loureuse » (3 h ., C ercle de la  rue du  L uxem ­
b o u rg ).— Causerie publique et contradicteire 
des « Sauvagistea »  A . RIarné, liigat, Z isly , 
etc., sur « r i lo m m e  de la  nature et l ’hom m e 
de lettres ; les A cadém iciens ont in troduit la  
science de ne rien savoir ; les Sauvages Ca­
raïbes et les H ottentots » (9 h . du soir, b ou le ­
vard M agenta, 6 ).

Dans les églises : M ardi saint. —  A  N otre- 
Daiilô, de 6  h . à  lû  h .; exposition  des Saintee 
R eliques ; de 2 à 3 h ., vénération  des R eli­
ques ; à 8  h ., retraite des hom m es prêchée par 
',0 R . P . Etourneau.

Réunions : B anquets de la  Presse colon ia le  
et des E xplorateurs français {Continental) et 
de la  Société ouvrière de peinture « le T ra ­
va il » (chez B oûvalei). —  D istribution  de ré­
com penses de l ’A ssocia tion  générale des T is­
sus et T extilôs {8  h . 1 /3  du  soir, 8 , ru e  d ’A ­
thènes).

  ..............

Fabien*

L E S  A F F A I R E S  E N C O U R S

M m e  G o r le n k o -D o lin a  a  é té  t r o p  lo u é e , 
t r o p  r e m e r c ié e ,  t r o p  a c c la m é e  d e p u is  
q u 'e lle  c h a n te  à  P a r is  p o u r  q u e  n o s  
é lo g e s  lu i a p p r e n n e n t  q u o i  q u e  c e  s o it

L a  C o u r  d e  c a s s a t io n , t o u te s  C h a m b r e s  
r é u n ie s ,  a  c o m m e n c é  h ie r  à  p r e n d r e  
c o n n a is s a n c e  d u  d o s s ie r  s e c r e t .

L a  C o u r  s ié g e a it  d a n s  le  lo c a l  d e  la  
C h a m b r e  c iv i le .

A  m id i  m o in s  le  q u a r t , M M . le  g é n é r a l
d e  n o u v e a u  s u r  le  p la is ir  q u ’o n  é p r o u v o  C h a m o in  et le  c a p ita in e  C u ig n e t  e n tr a ie n t  
à  l ’e n te n d r e . T o u t  oe  q u e  n o u s  p o u r r io n s  a u  P a la is . I ls  é ta ie n t  en  c iv i l ,  e t  le  c a p i-  
I.,; d it  h i c f  | ta in c  p o r ta it  s o u s  s o n  b r a s  u n  v o lu m i-lu i d ir e  à  c e  s u je t  lu i a  d é jà  
e t  lu i  s e ra  r e d it  d e m a in .

E lle  a  c h a n té  t r o is  m o r c e a u x  : u n e  
e x q u is e  m é lo d ie  d e  M m e  Q . F e rra r i, 
L a rm es  e n  son g e  ;  u n e  d e s  m e ille u r e s  
p a g e s  d e  n o t r e  a m i B r u n e a u , l 'H eu reu x  
V a ga bon d , e t  u n e  très  b e l le  OAan-yon es­

p a g n o le  d e  M ic h e l  Iv a n o ff .
M m e  F e rra r i o t B r u n e a u  a c c o m p a ­

g n a ie n t  e u x -m ê m e s  a u  p ia n o  la  g r a n d e  
a r t is te , e t  o n t  eu  la  j o i e  d 'a s s is te r  à  u n e  
in te r p r é ta t io n  d e  le u r  œ u v r e ,  q u ’o n  n o  
s a u r a it  r ê v e r  p lu s  p a r fa ite . E t ce tte  p e r ­
fe c t io n , n o u s  l 'a v o n s  r e t r o u v é e  e n c o r e  
d a n s  c e t te  c h a n s o n  d ’Iv a n o f f  o ù  M m e  
G o r le n k o -D o lin a  d é p lo ie  s i m a g is t r a le ­
m e n t  les  r e s s o u r c e s  d 'u n e  v q ix  q u i  n ’ e x ­
c e l le  p a s  m o in s  à  ch a n te r  la  j o i e  n u  a  e x ­
p r im e r  le s  p lu s  fin e s  n u a n c e s , le s  p lu s  
d é lic a ts  m o u v e m e n t s  d e  la  te n d re sse s  d e
la douleur ou du rêve»

n e u x  p o r te fe u i lle .
M . P a lé o lo g u e  s ’ e s t  é g a le m e n t  p r é s e n té  

a u  P a la is  a v e c  le  d o s s ie r  d ip lo m a t iq u e .

L e  c o r r e s p o n d a n t  d o  Y In d ép en d a n ce  
b e lg e , M . J e a n  B e r n a r d , q u i  a v a it  e n v o y é  
à  c e  jo u r n a l  la  r e la t io n  d e s  p r o p o s  q u ’a ­
v a it  te n u s  lo  c a p ita in e  F r e y s tæ tte r  a u  
c o u r s  d 'u n  d é je u n e r  c h e z  M . d e  L a n e s ­
s a n , à  E c o u e n , a  ô té  in t e r r o g é  h ie r  p a r  
u n  r é d a c te u r  d e  la  L iberté . I l lu i ù fa it  
le s  d é c la r a t io n s  s u iv a n te s  :

D im anche dernier, 19 m ars, j ’étais chez M 
de Lanessan q u i m ’avait prié à déjeuner 
A van t le  renas, com m e nous nous pi-omei 
n ion s, les autres invités et m oi, dans le  ja r­
d in , la  con versation  tom ba —  naturellem ent 
—  aur r  a A ffaire » , et p lusieurs con v ives  du 
déjeuner j?récsde{it, au qu el avait f r i s  part

Grains de bon sens
J e  d o u te  q u e  le  C o n s e il  m u n ic ip a l  a it 

t e n u  la  p r o p o s it io n  p o u r  s é r ie u s e . U n  
fa is e u r  d e  p r o je t s  lu i  a  d e m a n d é  d 'in te r ­
v e n ir  p f è s  d e  la  C o m p a g n ie  d e s  o m n ib u s  
p o u r  q u ’e lle  m ît  en  c ir c u la t io n  d e s  v o i ­
tu r e s  s p é c ia le m e n t  r é s e r v é e s  a u x  fe m ­
m e s .

—  Il y  a  b ie n  d é jà ,  fa it -il  o b s e r v e r ,  d e s  
w a g o n s  p o u r  d a m e s , d a n s  les  tra in s  de 
c h e m in  d e  fe r . P o u r q u o i  le  b e a u  se x e  
n ’a u r a it - i l  p a s  é g a le m e n t  ses  o m n ib u s ?

Il é n u m è r e  to u te s  le s  r a is o n s  q u i  p la i­
d e n t  e n  fa v e u r  d e  sa  ca u s e .

L e s  h o m m e s  s o n t  e n c o m b r a n t s ,  im p o ­
lis  e t  s o u v e n t  g r o s s ie r s .I ls  n ’o f fr e n t  p o in t  
à  u n e  d a m e , q u 'i ls  v o ie n t  d e b o u t  s u r  la  
p la t e - fo r m e ,  la  p la c e o ù  ils  se  c a r r e n t  b ie n  
à l 'a is e . I ls  e m p e s te n t  le  ta b a c . Ils  fo n t  de 
l 'œ il  a u x  je u n e s  fille s , e t  d u  g e n o u  a u x  
j e u n e s f e m m e s .  C ’e s t u n e  c o m p a g n ie  très 
d é p la is a n te . A h l  si le s  fe m m e s  p o u v a ie n t  
fa ire  s e u le s ,  e n tre  e l le s ,  le  v o y a g e  d e  
C lic h y  à  l 'O d é o n  o u  d e  la  M a d e le in e  à  la  
B a s t ille , q u e lle  fé l ic it é  ! Q u e l r ê v e  !

L ’ u to p is te  q u i  c a r e s s e  ce tte  c h im è r e  
e s t - i l  b ie n  s û r  q u e  les  fe m m e s  —  je  p a r le  
en  g é n é r a l, b ie n  e n te n d u — se ra ie n t  s i ra ­
v ie s  q u e  c e la  d e  v o y a g e r  s a n s  h o m m e s  
en  o m n ib u s ?  S 'i l  y  a  d e s  m a la p p r is  q u i 
fo n t ,  c o m m e  il le  d it , d e  l ’œ il  e t d u  g e n o u ,  
e t  d o n t  l ’ in s is ta n c e  e s t  d é p la is a n te , n ’ y  
a -t -il  p a s  a u ss i n o m b r e  d e  p e t ite s  m o ­
d is te s  o u  d e  je u n e s  c o u r e u s e s  d e  c a c h e t  
q u i  s o n t  b ie n  a is e s  d e  p r o v o q u e r  l ’œ il ­
la d e , e t  d ’é b a u c h e r ,  p a r fo is ,  u n  c o m m e n ­
c e m e n t  d e  l ia is o n ?  C e la  n e  t ir e  p a s  à  
c o n s é q u e n c e  e t  fa it  p a s s e r  le  te m p s .

E s t -c e  q u e  les  p lu s  h o n n ê te s  fe m m e s  
n e  t r o u v e n t  p a s  u n e  s o r te  d 'a m u s e m e n t  
à  r e g a r d e r  l ’ h o m m e  q u e  le  h a s a r d  le u r  a 
d o n n é  p o u r  v is -à -v is ,  à l ’ a n a ly s e r , à  c h e r ­
c h e r ,  d ’a p rè s  s o n  v is a g e ,s o n  h a b il le m e n t  
e t  s e s  m a n iè r e s , q u i  il e s t  e t  à  q u e lle  p r o ­
fe s s io n  ii a p p a r t ie n t ; à  s 'e n  m o q u e r  to u t  
b a s , s ’ il e s t  q u e lq u e  p e u  r id ic u le  ? C e  s o n t  
là  d e s  é tu d e s  p s y c h o lo g iq u e s  fo r t  in o f ­
fe n s iv e s ,  m a is  q u i  a b r è g e n t  d ’a u ta n t  la  
l o n g u e u r  d u  v o y a g e .

Il e s t  très  v r a i  q u 'à  p r é s e n t  b e a u c o u p  
d ’ h o m m e s  s o n t  a s s e z  m a l é le v é s  p o u r  n e  
p a s  o f f r ir  le u r  p la c e , q u i e s t  p lu s  c o n f o r ­
ta b le , à  u n e  f e m m e  q u ’ ils  v o ie n t  s ’ a p ­
p u y e r ,  fa t ig u é e , s u r  la  m a in -c o u r a n t e  
d e  la  p la t e - fo r m e . M a is  n o t r e  fa is e u r  de 
p r o je t s  c r o it - i l  q u e  le s  fe m m e s  s e r a ie n t , 
e n tr e  e lle s , p lu s  s e r v ia b le s  e t p lu s  p o l ie s  ?

—  H è 1 h è  l J ’a i q u e lq u e  d o u te  à  c e t  
é g a r d .

T o u t  c e  q u e  j e  p u is  d ir e , c ’e s t  q u e  t o u ­
te s  le s  fe m m e s  q u e  j e  c o n n a is  m ’o n t  t o u ­
j o u r s  a f f ir m é  q u ’ il n ’ y  a v a it  r ie n  d e  p lu s  
in s u p p o r t a b le  q u ’u n  v o y a g e  d a n s  u n  w a ­
g o n  d e  d a m e s  s e u le s . I l  p a r a ît  q u ’e n tr e  
e l le s  c e s  d a m e s  n ’o n t  p a s  d e  c o m p la i ­
s a n c e  le s  u n e s  p o u r  le s  a u tr e s , e t  q u 'u n  
d é b a t  n e  p e u t  s ’ é le v e r  s a n s  q u ’ a u s s itô t  
le s  v o i x  t o u r n e n t  à  l ’a ig r e .

J ’avpue (ju’ea om nibus oa  n’aurait pa

Le Monde et la ¥ille

Wagrram, duchesse de Rohaa, cointesse de Mou- 
test|uiou, princesse Bibesco, baronne de Flotow, 
comtesse Potocka, comte et comtesse de Saussine, 
marquis et marquise de Pierres, Mme et Mlle 
Bartholoni, baronne de Jjy)ura, marquis et mar­
quise de Barrai, Mmes Jameson, Caro, comte 
ae Clapiers, etc.

—  D e Biarritz :
Le roi de Suède et de N orvège  a assisté, 

avant-hier, à une grande partie de paum e, 
àG u éth ary .

H ier, Sa M ajesté s 'est em barquée sur VEclair, 
du port de Rayonne, avec une suite de vingt 
personnes, pou r rem onter l ’A dour ju squ ’à B i- 
dache.

L e R o i a visité les ruines du vieux château 
de Gram m ont. On est revenu â  Biarritz, en 
break.

—  L e roi O scar II , qui se prop ose  de visiter 
plusieurs villes de la  province du Guipuzcoa, 
arrivera aujourd’hui à Saint-Sébastien.

—  C e s t  aujourd'hui l ’anniversaire de la 
naissance de M gr le prince A lphonse de 
Bourbon, com te de Caserta, ch ef de la  maison 
royale de Bourbon-Siciles.

—  Le grand-duc de M ecklerabourg-Schw e- 
rin est arrivé hier chez sa m ère, à Cannes.

quatre candidats des C ham bres de com m erce 
et d eu x  socialistes.

M adrid, 2 7  m ars, —  Les bru its relatifs à 
des troubles dans la  pén insu le son t sans fon ­
dem ent.

D ans les cercles o fficiels , on  croit qu e  
M . Léon y  C astillo, am bassadeur â P aris, 
continuera  à y  représenter l'E spagne.

SALONS
—  Lady Cam pbell Clarke a terminé hier ses 

réceptions de jou r  du lundi.
Son salon, si recherché et si élégant, sera 

ferm é jusqu ’à la saison prochaine.
L ady Clarke va  passer la  fin de l'h iver à Pau.
—  Le mardi 25 avril, on dansera chez le gé­

néral D ard et Mme D ard, dans leurs salons 
de la  rue de l’ Université.

 L e prince de M onaco a donné, hier, un
diner auquel étaient invités le vice-am iral Four­
nier, le contre-am iral R ou stan  et leurs offi­
ciers d 'état-m ajor.

—  D e Biarritz :
L e marquis de San Carlos de P edroso, se­

crétaire de la  délégation espagnole à la  Com ­
mission internationale des Pyrénées, a donné 

1 déjeuner de quatre-vingts couverts dans 
les beaux salons du Country-C lub, en l ’hon­
neur de S. M . le roi de Suède et N orvège.

Le déjeuner a été servi par petites tables. 
La table roya le était ornée d’une ravissante 
couronne de fleurs. Aux côtés du roi O scar II 
étaient : la duchesse d’Ossuna, le m arquis et 
la m arquise de San Carlos de P edroso, le ba ­
ron P aw el-R am m ingen , la com tesse de Ba­
guer, M . et M me de A m ezaga, la m arquise de 
Lem baye, etc.

A près le  repas, on a assisté à une course 
de b icyclettes m ontées par de ravissantes A a ­
glaises.

r e n se ig n e m e n t s  m on dain s

—  M onseigneur le duc et M adam e la  du­
chesse d’Orléans, à bord  de leur yach t M a- 
roussia, sont arrivés hier à Palerm e où  ils 
com ptent passer une quinzaine de jours.

En quittant la Sicile, ils iront â ’Villaman- 
rique, chez M adam e la Com tesse de Paris, et 
assisteront à la  célèbre foire de Séville.

—  Arrivés à Paris et descendus à l ’hôtel 
Bristol :

Sir Samuel Scott, lady Farquhar, M. et Mme 
H. Todd, M. et Mme Léo Bonn.

—  D escendus â l'hôtel du Rhin :
Mme Brydres W illyam s, Mme et Mlles Alfred 

Morrisson. M. et Mme H. A. Trower, Mlle Mac 
CarLhv, Mme George Parish, Mme A. E. Evans, 
miss Êdna Mav, M. et Mme J. W . Gates, le ba­
ron Blanc, M. Paul da Toict avec sa famille, M. L. 
Mansciuin, ministre de Colombie au Mexique ; la 
baronne de Laduy, M. Maxwell Smithfleld.

—  D escendus à l'h ôtel M eurice :
Lord et lady John Cecil; l'Honorabîe John 

Gretton, membre du Parlement anglais; M. Lôo- 
nai'dl, évêque de l'Ohio; conue et comtesse Mo- 
rella, le capitaine et Mme Jafferay. Mlle von der 
G olu , baron de Stumm; M. Shaw Stewart, mem­
bre du Parlement anglais, et lady Shaw Ste­
wart.

—r D escendus à l'hôtel de H ollande :
Duc et duchesse de La Rochefoucauld, comte 

et comtesse Pierro de Sommyèvra, sir Frédéric 
Stohart et sa famille, l’Honorabîe Mme J. H. 
Mitûhcll, le colonel et Mme Lambeau, Rene de 
Jouffroy.

—  Le troisièm e et dernier concert que Léon 
D elafosse a donné samedi dernier, à la salle 
Erard, a été pou r lui un nouveau triom phe ar­
tistique.

Son grand succès a été partagé par M . Ed. 
Clém ent dans Q uinU its de Fleurs, de M . 
Léon D elafosse, et pou r M . Ed. Colonne et 
son rem arquable orchestre. R econnu  :

S. A. la duchesse Paul de Mecklembourg- 
Scb'^’érià) lÿriacesse dti BràcrnoYanajorincosso as

MARIAGES
—  L e lundi 10 avril, on célébrera, à Saint- 

Pierre de Chaillot, le  m ariage du com te Guil­
laum e de Durfort, fils du marquis et de la  mar­
quise de Durfort née La Bouillerie, avec 
M lle M arie-Julie-Thérèse-N athalie de Chau- 
velin, fille du m arquis et de la  m arquise de 
Chauvelin née Brabant. '

Les témoins seront, pour le futur: le duc de 
L orge , son cousin, et le  com te de L a  R oq u e - 
Ordan, son oncle  ; pour la  future: le com te de 
R ochechouart, rem plaçant son frère aîné, le 
m arquis de R och ech ou art em pêché, son cou ­
sin, et M . M onnier, son grand-oncle maternel.

U arrière-grand’m ère de la fiancée, V ictoire 
de D onnissane, successivem ent m arquise de 
Lescure et m arquise de La R ochejaquelein , 
était fille de M arie-Françoise de D urfqrt-C i- 
vra c, sœur du m arquis puis duc de C ivrac, 
dont le fils épousa l'héritière de la  branche de 
D urfort-L orge et reçut du R oi l ’autorisation 
de faire revivre le duché de L orge.

Le fiancé descend de ce  duc de C ivrac et de 
ce  duc de L orge , ainsi que tous les représen­
tants actuels de la  m aison de Durfort.

—  On nous écrit de Beaulieu, près N ice, 
que le 21 m ars, à la villa M athilde, ont été cé­
lébrées les fiançailles du com te Joseph  Przez- 
dziecki, fils de feu le com te Constantin Przez- 
dziecki et de la  com tesse Isa  P rzezdziecka , 
avec la  princesse Ella Radziw ill, fille cadette 
du prince Guillaum e et de la  princesse Cathe­
rine Radziw ill.

L e m ariage sera célébré à la  fin d 'avril pro­
chain.   _

SUR LA COTE D’AZDR
—  D e N ice :
L ’im pératrice Frédéric, venant de B ord i- 

ghera, a passé la  journée à Cimiez a v ec  sa 
m ère, la  reine d’A ngleterre, et son frère, le 
prince de Galles.

—  L e grand-duc M ichel a donné un dîner 
en l ’honnéur du prince de Galles, de la prin­
cesse  Louise, m arquise de Lorne ; du duc de 
Cam bridge et du prince héritier de M onaco.

DEUIL
Les obsèques de M . le com te de Chaudordy, 

ancien am bassadeur, auront lieu à la M ade­
leine, demain m ercredi 29 m ars, à dix heures 
précises.

On se réunira â la  m aison m ortuaire, 22 , 
rue d’ Elysée.

Les personnes qui, par erreur ou  omissiorP, 
n’auront pas reçu de lettres d'invitation, sont 
priées de considérer le  présent avis com m e en 
tenant lieu.

—  L e contre-am iral M ac Guckin de Slane, 
grand-croix  de la L égion  d'honneur, est m ort 
subitem ent, hier matin, au golfe  Jouan. A g é  
de [soixante-trois ans, il avait pris, il y  a quel­
ques mois, sa retraite, après avoir été chef 
d 'état-m ajor de l ’arrondissem ent de Toulon et 
com m andant de la  marine en A lgérie .

—  N ous apprenons la  m ort : —  D e M. Jules 
Printem ps, statuaire hors concours, officier 
d 'académ ie, professeur aux Ecoles de l ’instruc­
tion élém entaire, à l'Institut com m ercial et à 
l’ E cole norm ale de dessin. Ses obsèques se­
ront célébrées aujourd’hui, à midi, en l ’église 
S ain t-R och  ; —  D e M . M eurand, directeur ho­
noraire des affaires com m erciales et consu­
laires au ministère des affaires étrangères, 
président et fondateur de la  Société de g éog ra ­
phie com m erciale, grand-officier de la Légion 
d'honneur, décédé, à l ’âge  de 86  ans, chez les 
Frères de Saint-Jean-de-Dieu ; —  D e M . C ol- 
lière, père du ch e f des travaux d’admi­
nistration des m onnaies et m édailles, et 
du secrétaire général du Concours hippi­
que, décédé à l 'â g e  de 81 ans ; —  De 
Mme D avid -Lam y, fem m e de l’ ancien jprési- 
dent de la  C om pagnie des avoués de la  Seine, 
décédée â M onte-Carlo, à l'âge  de 62 ans ; —  
D e  M me Gustave M orice, fem m e de notre es­
timé confrère le directeur duM oniteurdu Cal­
vados, décédée à Caen, à  l’ âge  de 34 ans.

F errari

L E S AM ÉPiIGAm S A U X  PH ILIPPIN ES

L e s  A m é r ic a in s  n ’ o n t  p a s  c o n t in u é  le  
c o u r s  d e  le u r s  s u c c è s .  A p r è s  l 'a v a n ta g a  
q u ’ ils  a v a ie n t  r e m p o r t é  je u d i ,  ils  se  s o n t  
h e u r té s  d e  n o u v e a u  a u x  in s u r g é s ,  e t  l ’a f -  
l ’a ffâ ire  n ’ a  p a s  t o u r n é  à  le u r  c o m p lè t e  
s a t is fa c t io n .

L e  c o m b a t  d e  d im a n c h e  d u r a  s ix  h e u -  
rfts, a v e c  u n e  g r a n d e  v ig u e u r  d e s  d e u x  
c ô té s .  T o u s  les  e f fo r ts  d e s  A m é r ic a in s  se  
p o r t è r e n t  s u r  le s  d e u x  p e t ite s  v il le s  d e  
P o lo  e t  d e  G a lo o c a n  —  très  p e u  d is ta n te s  
d e  M a n ille , s o i t  d it  e n  p a s s a n t  —  m a is  ils  
n e  p u r e n t  a v a n c e r  q u ’a v e c  la  p lu s  g r a n d o  
d i f f i c u lté  s u r  u n  te r r a in  h é r is s é  d e  r e ­
t r a n c h e m e n ts  e t  q u e  le s  in s u r g é s  c é ­
d a ie n t  p a s  à  p a s .

L e  p la n  d u  g é n é r a l  O tis  é ta it  d ’o p é r e r  
u n  g r a n d  m o u v e m e n t  to u r n a n t , p o u r  c o u ­
p e r  les  d é fe n s e u r s  d e  P o lo  e t  d e  G a lo o c a n  
d u  g r o s  d e s  fo r c e s  d 'A g u in a ld o ,  c o n c e n ­
tr é e s  a u  d e là  d e  P o lo .  M a lg r é  l ’é n e r g ie  
d e  le u r s  a t ta q u e s , les  A m é r ic a in s  n o  
p u r e n t  r é u s s ir  à  c o u p e r  la  re tr a ite  d e s  
P h ilip p in s .

T o u t e fo is ,  le u r  g a u c h e ,  s o u s  le  c o m ­
m a n d e m e n t  d u  g é n é ra l W h e a t o n , fu t  p lu s  
h e u r e u s e  : e l le  r é u s s it  à  e n le v e r  le  v i l  a g o  
d e  M a lin ta , m a lg r é  u n e  v iv e  r é s is ta n c e  
d e s  in s u r g é s .

E n  s o m m e ,  sa n s  e x a g é r e r ,  c o m m e  o n  
l ’a  fa it  d a n s  q u e lq u e s  jo u r n a u x ,  la  s itu a ­
t io n  c r it iq u e  d e s  A m é r ic a in s ,  e t  sa n s  
p r o n o n c e r  ç u r to u t  le  m o t  d ’é c h e c ,  il fa u t  
c o n v e n ir  q u e  le g é n é r a l  O tis  n ’a  p u  r é u s ­
s ir  le  m o u v e m e n t  q u ’ il a v a it  p r o je t é .  G o 
q u i e s t  g r a v e  —  et c e  q u i  p a r a ît  c a u s e r  
q u e lq u e  é m o i  à  W a s h in g t o n  — c 'e s t  q u e , 
p o u r  c e s  o p é r a t io n s ,  le  g é n é r a l  e n  c h e f  
a m é r ic a in  a v a it  r é u n i  la  p r e s q u e  to ta lité  
d e  s e s  fo r c e s ,  1 2 ,0 0 0  h o m m e s ,  a v e c  d e  
l ’a r t il le r ie . O n  é ta it  d o n c  e n  d r o it  d 'e s p é ­
r e r ,  a u x  E ta ts -U n is , q u e  le s  o p é r a t io n s  
a in s i m e n é e s  s e r a ie n t  d é c is iv e s  e t q u e  le s  
in s u r g é s  se ra ie n t  r a p id e m e n t  c u lb u t é s .

O r , il n ’e n  a  r ie n  é té . L e s  s o ld a ts  d ’ A ­
g u in a Id o  o n t  r ip o s té  v ig o u r e u s e m e n t  à 
le u r s  e n n e m is  e t , p o u r  t r io m p h e r  d ’e u x , 
il fa u d r a  d é c id é m e n t  u n e  c a m p a g n e  d e  
q u e lq u e  d u r é e . O n  e s t im e ,  en  e ffe t , à  
^ , 0 0 0  h o m m e s ,  l ’e f fe c t i f  d e s  t r o u p e s  d o n t  
d is p o s e  le  c h e f  p h il ip p in . P a r m i e u x  s e  
t r o u v e n t  d ’a n c ie n s  c o n t in g e n t s  in d ig è ­
n e s  a y a n t  s e r v i  s o u s  la  d o m in a t io n  e s p a ­
g n o le .  C e  s o n t  d e s  é lé m e n ts  a g u e r r is  e t , 
c o m m e  ils  s o n t  d ’ u n e  b r a v o u r e  d o n t  ils  
v ie n n e n t  d e  d o n n e r  la  p r e u v e , c o m m e  ils  
fo n t  u n e  g u e r r e  d e  g u é r i l la s  q u i  le u r  e s t  
a v a n ta g e u s e , o n  e n t r e v o it  p o u r  le s  A m é ­
r ic a in s  d e  r u d e s  d i f f ic u lté s .

Maro Landry»

A  l ’ É t r a n g e r
N O U V E L L E S

s a -
A N G L E T E R R E

Londres, 27  m ars. —  L a  C ham bre 
jou rn e  au 17 avril.

A  la  C ham bre des com m unes, répondant à 
une nouvelle  question  sur l ’affaire de W aïm a, 
M . B rod iick  dît q u ’il ne peut rien ajouter 
au x  réponses q u ’i l  a d é jà  faites antérieure­
m ent.

R épondant à la  question  de savoir si le 
gouvernem ent français a répondu  a u x  re­
m ontrances de lo rd  S a lisbu ry  de ju ille t  der­
nier au sujet de M adagascar, M . B rodrick  ex ­
prim e le regret q u ’ aucune réponse n’a encore 
été reçue.

IT A L IE
L E  C A R D IN A L  GIBBONS E T L’ AM ÉRICAN ISM E

Rom e, 27  m ars. —  L ’Osservatore Rom ano  
m blie u n e lettre du card inal G ib b o n s  dans 
aquelle celu i-ci rem ercie lo Pape, au nom  

des évêques de la  prov in ce  ecclésiastique de 
N ew -Y ork , pou r avoir dénoncé les erreurs 
qu i, sous le  nom  d ’am éricanism e, vou la ien t 
passer pou r les bon n es doctrines catholiques.

D ans sa lettre, le  card inal G ibbon s ex-

Srim e son absolue acce fiation  de la  lettre 
octrinale du Pape et erm ine en disant : 

« N ous som m es A m éricains et nous nous en 
g lorifions, parce qu e  notre nation  est grande 
dans ses institutions, dans ses entreprises, 
dans son développem ent et dans son  activité. 
M ais jiour ce  q u i est de la  doctrine, de la  
m orale et de la  perfection  chrétienne, nous 
nous g lorifions de su ivre entièrem ent le 
Saint-Siège. »

R om e, 27  m ars. —  P lusieurs jou rn a u x  an- 
noncemt que le R o i et la  Reine, su iv is par 
l ’ escadre a n g la ise ,p en d a n t leur visite d e là  
Sardaigne, se rendront au ton jbeau de G ari- 
b a ld i. _____

E S P A G N E  
L A  SITU ATIO N  ÉLECTORALE

M adrid, 27  m ars. —  Suivant le  Libéral. 
des groupes im portants de républica ins pro- 
losent pour M adrid les candidatures su ivan- 
es : MM. Pi y  M argall, Salm eron , Castelar, 
zqu ierdo et C onstan lm o R odriguez.

Un poste serait réservé pour u n  candidat 
répu b lica in  révolutionnaire.

On dit dans les cercles o fficiels que, selon 
les nouvelles reçues des provinces, parm i les 
candidats au x  prochaines élections tegislati- 
ves , il  y  aura cent partisans de M . Sagasta, 
trente partisans de M. Gam azo, onze répubh- 
caiasa s ix  im iépeiidaüts, (quatre carlüjtesj

W ashington, 27  m ars. —  Le général Otis 
télégraphie ce qu i suit ;

Manille, 26 mars.
Le général Mac-Arthur s’est avancé au delà d 0 

NovO'Canayan, à deux milles au delà de Bolo. à 
neuf milles de Manille, et à quinze mille de Ma­
lolos. La voie ferrée sera reparée au point at­
teint, et les troupes seront ravitaillées par les 
wagons. Le général Mac-.Arthur poussera en 
avant demain, en pleine campagne.

Les insurgéa résistent vigoureusement derrière -- 
des lignes successives de retranchements, d 'où 
les troupes les délogent successiverrient.

La ville est parfaitement calme. Les habitants 
indigènes paraissent débarrassés de la craint» 
des insurges.

W ashington, 27  m ars. —  Un télégrsr::m c 
du général Otis annonce qu e  la  lutte a con ti­
nué à M anille toute la  journée d ’a u jou rd 'h u i. 
Les A m éricains ont perdu environ  quarante 
hortimes.

A gu in a ldo en personne com m ande les in ­
surgés.

L e  général M ac-A rthur occupe M aliloa.
L es insurgés ont détruit les ponts, ce q u i 

em pêche la  m arche en avant du  train  et de 
l ’artillerie.

Les forces insurgées, com m andées par A gu i­
naldo, au  N ord de la  ligne de bataille, ont 
laissé prés de cent m orts su r le terrain.

W ashington, 27  m ars. —  L e  général Otis 
annonce que, dans tous les com bats des 2 i, 
25 et 26, les A m éricains ont eu 28 m orts et 
215 blessés.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

L e  d ern ie r  ro m a n  d e  M . E rnest D au d et, 
les D eu x  Evêques, v iv a n t tab leau  d e  la 
F ra n ce  d e  1814 , a c e  rare m érite  d 'é tre  du  
p lu s v i f  in térêt e t d e  p o u v o ir  être  rais dans 
to u te s  les  m ain s. U n e  illu stra tion  d e  
c h o ix  a jo u te  au ch a rm e  d e  c e  v o lu m e .
(3  fr . 50  fra n co .)

Notre Service de Librairie se charge
d’envoyer cet ouvrage contre remboursement.

DEUX DOCUMENTS

L ’ A C C O R D  A N G L O - F R A N Ç A I S

■Voici le  te x te  d e  la  d é c la r a t io n  s ig n é e  
a u  n o m  d e s  g o u v e r n e m e n ts  a n g la is  e t 
fr a n ç a is  p a r  lo r d  S a l is b u r y  e t  p a r  M . 
P a u l C a m b o n  :

Les soussignés, dûm ent autorisés à  ̂cet 
effet par leurs gouvernem ents, on t signé la  
déclaration  suivante.

L ’article IV  de la  C onvention  du 14 ju in  
1808 est com plété par les d ispositions sui­
vantes qu i seront considérées com m e en fa i­
sant partie intégrante :

lo  L e gouvernem ent d e là  R épublique fran ­
ça ise s ’engage à n ’acquérir ni territoire ni 
in fluence politique à ’est de la  ligne fron ­
tière définie dans le paragraphe suivant, et
le  gouvernem ent de Sa M ajesté britannique 
s’engage à n’acquérir n i territoire ni in ­
fluence poliliquo à  l ’ouest de cette m êm e 
ligne.

2. L a  ligne frontière part du poin t où la  li­
m ite entre l ’Etat libre du G ongoet le territoire , 
français rencontre la ligne de partage Jes 
eaux cou lant vers le  N il de celles qu i s’è c o u -  ' 
len t vers le C ongo et ses affluents. E lle suit, 
en principe, celte ligne de partagf des eau x  
u squ  ii sa rencontre avec le 11* parallèle «le 
atilude N ord. A partit de ce point, elle sera 

tracée ju sq u ’au l.js iiaralléle, de façon  à sé­
parer en principe le royaum e de Ouadai de ce 
qu i était en la  province de D a r fo u r ; 
m ais son  tracé ne pourra, en aucun cas, dé- 
pa»>er à l'O uest le 21o degré de longitude Est 
de (îreen w ich  (I80 40’ Est de Paris), ni à l ’Est 
le 33« de longitudt Est de G reeftw içh (2CP 4Ü’ 
Est de P ans).

8 . U est entendu en principe q u ’ au N ord du  
1.5e paialléle  )a zône française sera lim itée au 
N ord-Est et à l ’Est par une ligne qu i partira 
du  poin t de rencontre du T rop iim e du Cancer 
avec le IC  ̂ degré de longitude Est de O reen- 
w ich  ( i jo  40’ Est de Paris), descendra dans la  
d irection  du  Sud-E st ju sq u ’à ea rencontra 
avec le 24e degré de longitude Est de G reen - 
w ich  (210 40’ Est de Paris) et su ivra  ensuite 
le  24e degré ju sq u ’à sa rencontre au N ord du 
15e parallèle do latitude avec la  frontière du 
D arfou r telle q u ’elle sera ultérieurem ent fixée. 

40 L es d eu x  j^ouveinem cnts ià’ei;(g,a^ent à
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désigner des com m issaires fîui seront chargés 
d ’établir sur les lieu x  une ligne frontière con ­
form e au x  in d ication s du paragraphe 2  de la 
présente déclaration. Le résultat des travaux 
sera soum is à l ’approbation  de leurs gou ver­
nem ents respectifs.

Il e.st con ven u  qu e  les d ispositions de l ’ar­
ticle  9 de la con ven tion  du  14 ju in  1898 s’ap­
p liqu eront égalem ent aux territoires situés 
au Sud du 14® 20’ de latitude N ord et au N ord 
du 5® de degré de latitude N ord, entre le l ë  20’ 
de longitude Est de G reenw ich  (12® est de Pa­
ris) et lo  cours du  H aut-Nil.

Fait à Londres, le 21 mars 1899.
(L. S.) Signé : Paul C a m b o n .  - 
( l .  S.) Signé : Sausbubt.

L E  D É S A R m E lV I E N T  G É N É R A L

Saint-Pétersbourg, le 27 mars. 
Voici le texte de la dépêche circulaire 

adressée le 11/22 mars par le ministre des 
affaires étrangères aux représentants 
de la Russie à Fétranger :

D epuis la  pu b lica tion  de la  circu laire du 
12/24 août de l ’année dernière, d ’in n om b ra ­
b les  tém oignages de reconnaissance sont par­
v en u s de différents pays à Notre Auguste 
M aître pour l ’ in itiative m agnanim e q u ’il a 
>rise en vue d ’a lléger les charges créées par 
es arm em ents actuels et de consolider la  pa ix  

générale.
T rès sensible à  ces m anifestations, qu i 

prouvent com bien  les idées de p a ix  fondées 
sur le  développem ent du bien-être m oral et 
m atériel des peuples trouvent d ’éch o chaleu ­
reu x  dans tous les pays. Notre A uguste  M aî­
tre a daigné m e charger de transm ettre scs 
rem erciem ents sincères à tous ceu x  qu i, par 
des adresses, lettres, télégram m es ou  par 
d 'autres m oyens on t fa it parvenir, du  pays où 
vou s ôtes accrédité, à Sa. M ajesté, l ’expression  
de leurs sentim ents à l ’égara de son  œ uvre si 
hautem ent hum anitaire.

Sa M ajesté se plaît à v o ir  dans l ’unanim ité 
des sentim ents qu i entourent l ’a cqu iesce­
m ent em pressé de tous les gouvern em en ts à 
prendre part à la  C onférence do L a  H aye un 
gage do plus pou r le  succès de ses efforts en 
v u e  de faire germ er dans la  conscience et dans 
la  v ie  publique de tous les Etats le  principe 
fécon d  de la  p a ix  universelle.

y O U I L L E T T E S  A U X  Œ U F S  
R IV O IR E  ET C A R R E T

NOTES D’ UN PARISIEN
Supposez que, dans un dîner, entre Pa­

risiens, on vous raconte cette histoire-ci : 
une jeune fille, à la veille de se marier, 
avait eu, il y a treize mois, une dispute 
avec son fiancé. Probablement, ils avaient 
parlé de 1’ <t Affaire ». A la suite de cette 
querelle, la jeune fille s’évanouit, et elle 
demeura dans un sommeil léthargique dont 
rien ne put la tirer. Tous les médecins y  
perdirent leur latin et, faute de pouvoir 
réveiller la belle endormie, ils se conten­
tèrent de la nourrir tant bien que mal.

La jeune fille, cependant, finit par se 
réveiller. Son sommeil, je l’ai dit, avait 
duré treize mois. Le fiancé, pendant ce 
temps-Ià, avait continué patiemment sa 
cour. Tous les jours, il venait prendre des 
nouvelles de sa fiancée. On ne dit pas s'il 
lui apportait le bouquet traditionnel. Ce 
qui est certain, c ’est qu’il se trouvait là 
quand elle rouvrit les yeux. Et alors, se 
passa cette scène curieuse : les premiers 
■mots de la jeune fille furent pour repren­
dre la dispute exactement au même point 
où elle l ’avait laissée treize mois aupara­
vant.

- On fait observer que c ’est là une jeune 
fille qui doit avoir de la suite dans les 
idées. Il n’y a pas de doute. Mais, pour 
moi, j ’en reviens à ma question : si dans 
un dîner, entre Parisiens, cette petite his­
toire vous était racontée comme s’étant 
passée en France, que diriez-vous? Ce se­
rait, je pense, un bel éclat de rire, et 
le conteur serait «  blagué »  comme il 
convient. Eh bien, l’histoire, au lieu de se 
passer en France, s’est, paraît-il, passée 
en Amérique. Et alors, le télégraphe en a 
fait part aux agences, et les agences l'ont 
communiquée aux journaux. Et les gens se 
disent : «  Ah ! dame, si l'histoire venait de 
Marseille, il faudrait voir; mais dès l’ins­
tant qu'elle vient de San-Francisco !... »  
Comme quoi le proverbe a raison : «  A 
beau mentir qui vient de loin... »

£9

LE «RICH ELIEU »
Le « Richelieu » est un ravissant sou­

lier que la Grande Cordonnerie Tortoni, 
bottier du Tout-Paris élégant, expose 
dans ses vitrines du boulevard des Ita­
liens, parmi de véritables merveilles. Le 
Richelieu en chevreau bronze, genre 
américain, est un bijou inédit. Pour 
moins d’un louis, toutes nos belles m on­
daines voudront s'cn parer. II sera le 
complément indispensable de toutes les 
toilettes d’été.

LE N O U V E A U  P R É S ID E N T
de ta Société  des Gens de le ttre s

Le comité, complété par les élections 
de dimanche,s’est réuni hier à deux heu­
res, au siège de la Société, cité Rouge- 
mont.

La séance a été ouverte par M. Louis 
Collas, doyen d’âge, qui, après avoir 
souhaité la bienvenue aux entrants, a 
procédé à la nomination du président.

Dès le premier tour, M. Marcel Pré­
vost a été élu par 20 bulletins contre 3, 
dont 2 blancs. Rarement élection a réuni 
autant de voix.

II n’est pas besoin de présenter le nou­
veau président.

11 est peu de ron>anciers qui, aussi 
jeunes, aient eu autant de succès. Ce 
qu'il faut dire, c ’est que sa brillante for­
tune littéraire ne 'a nullement énor- 
gueilli. M. Marcel Prévost était déjà pour 
tous les membres de la Société un cama­
rade ; il se félicite d’être obligé d’être 
maintenant pour chacun un ami.

Voici en quels termes, fort bien choU 
sis, il a pris possession du fauteuil ;

Mes chers collègues,
Je suis très ému par l'honneur que vous me 

faites, et surtout par votre accord à me le 
décerner. C’est un grand honneur, en effet, 
d’étre appelé par vous à succéder à l’histo­
rien de premier rang, à l’homme courtois, sé­
duisant, libéral, qui nous a présidés durant 
trois années— à notre cher Henry Houssaye I

Jo ne me fais pas d’illusion. Cette place, 
qu’il laissait vide, eût été mieux occupée par 
d’autres — par n’importe lequel de mes collè­
gues.Si vous vous êtes unis sur mon nom, c’est 
qu’il signifie actuellement pour vous l’exclu­
sion de l’odieuse politique, l’entente frater­
nelle pour bien administrer la Société... 
 ̂Avant même que d’êtio une sorte de cercle

littéraire, nous som m es une Société com m er­
ciale, une Société de secours m utuels.N os opi­
n ions politiques, ici, on t le devoir d ’être 
muettes.

Elles doivent être m uettes, m ais elles de­
m eurent libres. Si la  liberté de penser était 
jam ais  proscrite, il  nous appartiendrait cle lui 
offrir un asile ici, entre gens de lettre.». 
L ’honneur de notre Com ité sera cette tolérance 
m êm e. F ort de votre assentim ent, jo  vous 
prom ets do la  m ainten ir tant que durera la  
se.ssion.

M es chers collègues, je  suis con v a in cu  que 
votre  assentim ent signifie encore autre chose. 
I l signifie que lo rsq u ’un de nos con frères a 
travaillé, a écrit des livres dont la  Société a 
bénéficié, en quelque m esure qu e  ce  soit, pour 
les pensions de ses retraités et l ’assistance de 
ses indigents ; lorsque c c  con frère s’est assis 
à cette table, nous a don n é son  assiduité et 
son effort, s’ il se trouve un jo u r  en butte aux 
v icissitudes de l ’op in ion , nous lu i devon s — 
nous nous devons à nous-m ém es —  nous de­
von s à la  vraie tradition  littéraire et fran ­
çaise do ne pas exciter la  fou le  contre lu i, de 
ne pas lu i jeter des pierres, de nos m ains 
—  q u 'il a serrées.

Et m aintenant, m es chers con frères, tra­
va illon s. A v ec  nos idées libi’es et d iverses, 
m ais unies par la  con fratern ité , ne fa isons 
p lu s q u ’un  seul dévouem ent.

L’assemblée entière applaudit, et M. 
Marcel Prévost procède au vote des au­
tres membres de son bureau. Sont élus :

Yice-présidenis : M M . F ern an d-L afargu e et 
L éonce de Larm andio.

Questeurs :  M M . C hinchoU e et R od oca ­
nachi.

R apporteurs  : M M . L éo  Claretie et Jules 
Clère.

5 ecrJ/(7ire s :M M . E dou ard  E staunié, D an iel 
R ich e  et Joseph Montet.

T résorier : M. L ou is  Collas.
A rch iviste : M . H enri D atin.

M. Marcel Prévost va ainsi trouver 
assis à côté de lui un de ses anciens ca­
marades de l'Ecole polytechnique, M. Es­
taunié qui a trouvé le temps d’écrire 
V E m p r e in t e ,  le F e r m e n t  et d ’abtres œu­
v res  tout en restant un ingénieur dis­
tingué.

Il ne reste plus qu’à nom m er le dé­
légué.

M. Edouard Montagne sort de lasalle 
des délibérations; il y est tout de suite 
rappelé par les applaudissements de ses 
co lègues, qui ont renouvelé par accla­
mation les pouvoirs dont il s'est toujours 
servi pour le plus grand bien de laSociété.

Sur la proposition de M. Henri De- 
messe, M. Henry Houssaye est nommé 
président honoraire.

Les membres du Comité se répartis- 
sentensuile entre les douze Commissions, 
très importantes, que nécessite l’adminis­
tration de l'œuvre commune.

Heureux ceux qui ont eu hier besoin 
de secours ! Il y a des jours où on ne 
marchande pas.

Après l'expédition des affaires couran­
tes, quatre candidatures ont été exami­
nées. Mmes Marie-Louise Néron et Fau­
cheux, M. Léon Riotor ont été admis 
membres de la Société.

Deux femmes contre un homme ! Et 
si, déjà très nombreuses, les femmes, à 
rassemblée de dimanche, n'ont point 
demandé a entrer dans le Comité, c ’est 
qu'elles n'ont point voulu qu'il y eût le 
même jour deux questions irritantes. 
Mais el es n’ont fait que réserver leur 
projet et nous aurons a l’assemblée pro­
chaine, cela nous est promis, une liste 
féminine. Qui sait si, en 1900, M. Marcel 
Prévost-ne sera pas, lui, l’historiographe 
des femmes, assis entre deux vice-prési­
dentes?

G eorges R ip .

LE PR IN TE M PS
Le printemps est la saison redoutable 

lar excellence parce qu'il réveille toutes 
es sèves, toutes les humeurs saines ou 

m orbides, tandis qu'à l'automne, au 
contraire, tout s’endort, même les mala­
dies chroniques, du sommeil hivernal.

Que faut-il donc faire en cette saison ? 
II suffit de mettre simplement l’orga­
nisme en état, non seu ement de sup­
porter cette poussée printanière, mais 
d'en profiter pour faire com m e les ar­
bres, se parer des feuilles et des fleurs 
de la santé, il faut exciter l'appétit, ré­
veiller toutes les fonctions vitales, régu­
lariser le cours du sang, tonifier le sys­
tème nerveux. C’est dire qu’on doit 
prendre du Vin Désiles, car ce vin est le 
seul médicament qui produise ces mul­
tiples effets. On doit le prendre surtout 
quand l’organism e, affaibli par l’in- 
fluenza, est incapable de puiser en lui- 
même la force nécessaire pour vaincre 
cette atonie générale. Le printemps est 
curateur par excellence, quand il est 
aidé dans sa tâche par un verre de Vin 
Désiles après chaque repas.

Vertboifl.
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V A R I A

Certaines personnes disent volontiers 
que le régime parlementaire les dégoûte. 
Je ne crois pas que la séance d ’aujour­
d'hui soit de nature à modifier les senti­
ments qu’il leur inspire. On a employé 
cinq heures en discussions qui deman­
daient cinq minutes.

D'abord les tabacs ! L ’un se plaint 
qu'on choisisse mal les experts et que 
ceux-ci, sous l’infiuencedes préfets, abu­
sent de leur fonction dans un but de pro­
pagande électorale. Un autre reproche au 
gouvernement d’acheter trop de tabacs 
étrangers et de ne pas faire la part assez 
belle au cultivateur français. Un troi­
sième voudrait que notre producteur in­
digène fût mieux payé. Le fait est qu ’il 
ne gagne pas, com m e on dit, de l’eau à 
boire... mais puisque les hygiénistes se 
mettent à proscrire le vin.

Toutes ces doléances sont presque aussi 
vieilles que le tabac lui-même, et on ne 
prend même plus la peine de les rajeu­
nir. De son côté, le ministre des finances 
chante, tous les ans. la môme antienne : 
que les experts sont des anges qui rougi­
raient de compromettre leurs plumes 
dans la politique et surtout dans les 
élections ; que les achats de tabac fran­
çais augmentent graduellement dans une 
proportion qui doit rassurer nos produc­
teurs; qu'on est forcé de se procurer des 
tabacs exotiques pour en faire des mé­
langes réclamés par le consommateur ; et 
qu ’enfin nous ne pouvons renoncer com ­
plètement aux cigares de la Havane.

Tous les amendements qui s’appli­
quaient aux derniers chapitres du bud­
get des finances ayant été repoussés, on 
commençait à se frotter les mains dans 
l’espoir d’aborder aujourd'hui même les

recettes, lorsque M . Breton (du Cher), a 
fait, sur le buget des monnaies et mé­
dailles. une manifestation que j'oserai 
qualifier de tendancieuse. M . Breton 
(du Cher) n’aura de repos que le jour où 
l'on supprimera sur les pièces de vingt 
francs l'ancienne mention : D ieu  p r o t è g e  
l a  F r a n c e .

Ces quatre mots, qu’on aurait crus 
inolTcnsifs, lo jettent hors des gonds, et 
il n’a pas dissimulé sa colère :

M . J u le s -L o u is  B r e to n  (Cher). —  L es nou­
velles pièces (le 20 francs portent encore sur 
la  tranche cette m ention  ; D ieu  protège la 
France.

Les pièces de 5 francs, don t la  frappe est 
prochaine, seront m unies de la  m êm e m en­
tion.

M. le m inistre m ’ a déclaré qu e  cette for­
m ule était m aintenue parce q u ’on  voulait 
respecter une ancienne coutum e.

M . V iv ia n i. —  A  ce  com pte, on  aurait dù 
respecter la Bastille ! (R ires et applaudisse­
m ents à l ’extrêm e (gauche.)

M . J u le s -L o u is  B r e to n  (Cher). —  Et aussi 
la  R oyau té  et l ’ Em pire.

A u  lieu d ’un  gouvern em en t répu b lica in , il 
suffirait d ’un  conservatoii*o national de la 
routine chargé de garder les v ieilles cou ­
tum es. (Très b ie n !  très b ie n ! à l ’extrême 
gauche.)

C’est par ce respect attardé p ou r d ’anciens 
usages que certains libres penseurs offrent 
encore cette contradiction  de se m arier à 
l ’Eglise, de faire faire la  prem ière com m u­
nion  à leurs enfants, et d ’accepter des obsè­
ques religieuses.

Ce sont do v ieu x  vestiges du  passé qui 
nuisent à l ’a ffranchissem ent in tellectuel de 
l ’hum anité. (A pplaudissem ents à l ’extrém e 
gauche.)

Je dem ande la  d isparition  sur notre m on ­
naie de cette m ention  grotesqu e... (Bruit à 
droite.)

Ici, M. le président Deschanel inter­
vient. M e n t io n  g r o te s q u e X m  semble véri­
tablement un peu fort et il invite l’ora­
teur à ne pas blesser les sentiments 
d'une partie de ses collègues. Il voit dans 
m e n t io n  g r o te s q u e  une atteinte à la 
liberté de conscience, et elle y  est bien 
certainement; mais il n’arrivera pas à 
en convaincre M . Breton (du Cher). La 
preuve, c'est que M . Breton (du Cher) 
continue et redouble:

M . J u le s -L o u is  B r e to n  (du  Cher). —  Ce 
D ieu qu i est m eutiouûé sur n otre  m onnaie, 
lequel est-ce?

Quel est le D ieu  q u i protège la  F ra n ce? 
Celui des catholiques, des protestants, des 
'u ifs , des m ahom etans, des bouddh istes ou 
’anim al d iv in isé des sauvages peuplades pri­

m itives ?
Tûu.s ceu x  qu i se sont fabriqu é  un dieu 

peuvent s ’ im aginer que c ’est le  seul et se dé­
clarer égalem ent satisfaits.

M ais il y  a une autre catégorie de citoyens, 
de plus en plus nom breuse, les athées et les 
m atérialistes q u i ne peuvent pas adm ettre 
une telle devise. (A pplaudissem ents à l ’ex­
trêm e gauche.)

Il y  a là  un attentat à la  liberté  de pensée. 
(Bruit au centre.)

On ne peut pas, sous u n  régim e républi­
ca in , ob liger les citoyens antirelig ieux à por­
ter sur eux une m onnaie qu i constitue un em ­
blèm e religieux. (A pplaudissem ents à l ’e x -  
trém e gauche. —  B ruit à droite.)

Si l ’on désirait mettre sur la  tranche des 
lièces une devise quelconque, n’avait-on  pas 
a belle devise républica ine : L iberté, Ega- 
ité. F ratern ité? (Très bien! très b ie n ! à 
'extrêm e gauche et à gauche).

Je sais que ces m ots figurent sur le revers 
des pièces, m ais la  répétition n 'en  eût choqué 
personne.

Je dépose u n  projet de résolution  tendant 
à ce qhe sur les nouvelles pièces qui von t être 
frappées, la France ne soit p lus p lacée sous la  
protection  d ’une d ivin ité q h e lcon q u e  dont elle 
n’a pas besoin . J ’espère qu e 'la  C ham bre vou ­
dra affirm er, par son  vote, son  respect absolu  
de la  liberté de conscience . (Applaudissem ents 
à l ’extrêm e gauche. —  B ruit à droite.)

Il est clair qu'on perdrait son temps à 
expliquer au député du Cher, lequel so 
proclame le détenseur de la liberté de

S

conscience, qu'il défend uniquement la 
conscience des athées et qu'il froisse 
celle des autres ; c'est l’éternelle équi­
voque. C'est surtout un sujet de discus­
sion légèrement puéril et qui fait hausser 
les épaules aux vrais philosophes.

Dieu ne fût-il, selon le mot de Renan, 
que la catégorie de l'idéal, je  ne trouve­
rais pas d'inconvénient à lui laisser une 
petite place sur ce qu’ il y a de moins 
idéal au monde, la monnaie.

M. Peytral l'a sans doute pensé, car il 
a eu le courage de dire, en s en excusant 
un peu, il est vrai, que D ie u  p r o t è g e  l a  
F r a n c e  ne blessait pas sa conscience 
d'homme incrédule et libre : « Dans une 
formule qui n'est pas une prière, mais 
qui est une constatation, il ne me déplaît 
pas qu’on dise : D ie u  p r o t è g e  l a  F r a n c e .  
Cela ne me gêne pas le moins du monde, 
Ce que je  deman(ie, c ’est que la France 
se protège elle-même I » Et il a profité de 
l’occasion pour faire à M. Breton (du 
Cher) une petite leçon d'histoire :

M . P ejrtra l, m inistre des finances. —  On a 
)u croire que cette form ule était un reste de 
'ancien régim e. En réalité, elle  date du Con­

sulat. D epuis lors , elle a été m aintenue. I l y  
a cependant une époque de notre histoire au 
cours de laquelle  elle  n’ a pas été conservée. 
Savez-vous aquelle ? C’est la  Restauration . 
E xclam ation s et rires sur u n  gran d  nom bre 
’ e bancs.)

M . C h a rles  G ra s . —  Cela prouve qu e  vou s 
êtes p lus clér icau x  que la  R estauration-

A ï. J o u rd e . —  P u isque vou s faites l ’h is­
toire de cette form ule , vou s ne devriez pas 
om ettre celle q u i a été adoptée sous la  R évo­
lu tion . (Très b ien  ! très b ien  ! à l ’extrêm e 
gauche!)

M . le  m in istre  d e s  fin a n ces . —  Sous la 
R estauration , on  a rem placé la  form ule : 
« D ieu protège la  F rance », par oette autre: 
D om ine sa lvum  fa c  regem .

C’est u n e form u le  dont je  ne vou d ra is  pas. 
(On rit.)

Som m es-nous, d’a illeurs, la  seule républi­
que qu i mette une form u le  sur scs m onnaies!

L a  république dea Etats-U nis a  adopté 
celle-ci : « En D ieu notre con fian ce », et la 
S u isse : D om inasprovidebit.

Voua voyez qu e  dans cette form u le  : « Dieu 
irotège la  F rance », il  n’y  a rien  d ’in con ci- 
iable  avec le régim e répu b lica in . C ’est sim ­

plem ent ce  que je  vou la is  dire. (V ifs  applau- 
o issem ents a gauche, au centre et à droite.)

Le projet de résolution de M. Breton 
(du Glicr) a été repoussé par 315 voix 
contre 166 ; mais c ’est égal, tout mon être 
respire la fierté quand je songe qu’aux 
Etats-Ünis et en Suisse, ils ne sont pas 
encore à  notre hauteur. Y  atteindront-ils 
jamais?

On est revenu ensuite aux chapitres 
réservés. La (chambre, sur une proposi­
tion de M. Mirman, a voté une somme 
de cent mille francs pour les ouvriers 
qui ont été victimes d’accidents plus ou 
moins graves. On a bien fait une loi en 
leur faveur; mais M. Gauthier (de Cla- 
gny) l'a dit avec raison : (« Personne n’en 
veut! » Et personne n’en veut parce 
qu'elle est-tout simplement absurde, fu­
neste aux patrons, tuneste aux ouvriers, 
mortelle au capital, mortelle au travail, 
tellement inapplicable qu'on ne parvient 
pas à fabriquer le règlement d’adminis­

tration publique destiné à en faciliter 
l'application.

Le mot de M. Gauthier (de Clagny) a 
fâché M. Louis Ricard (de la Seine-Infé- 
rieuro). Père de cette loi, M. Ricard a 
vanté son enfant; mais il y  a là-dessus 
une fable de La Fontaine.

M. Thierry (des Bouches-du-Rhône), 
rapporteur dë l’amendement Mirman, a 
dit un très joli mot : « Je considère celte 
loi com m e un progrès très perfectible! » 
Concluez.

La fin de la séance a été remplie — je 
ne veux pas dire encombrée — par un 
long discours de l'amiral Rieunier sur le 
régime qui conviendrait, suivant lui, à 
l'Annam et au Tonkin. On a prodigué 
à l'orateur des applaudissements un peu 
ironiques, et il avait occupé la tribune 
pendant une heure, lorsque le rappor­
teur du budget des colonies, M. Doumer­
gue, lui a glissé en douceur cette petite 
observation : « Vous parlez sur un cha­
pitre voté ! »

En réalité, le seul débat qui, dans cette 
journée, présente quelque intérêt, con­
cerne la relève coloniale. Vous vous rap­
pelez que, l’autre semaine, un amende­
ment de M. de Montebello, avait été ren­
voyé à la Commission du budget. La 
Chambre avait clairement manifesté sa 
volonté de com bler les cadres de l'infan­
terie de marine devenus insuffisants et 
dans les colonie et dans la métropole.

La Commission du budget a un peu lé­
siné, elle n'a pas accordé toute la somme 
nécessaire el elle est revenue aujourd'hui 
avec une cote mal taillée, contre laquelle 
ont éloquemment protesté MM. Le Hé­
rissé et de Montebello. Le rapporteur 
spécial. M. de La Porte, et le rapporteur 
général, M. Camille Pelletan ont riposté ; 
le premier avec des chiffres ; le second, 
avec des épigrammes. M. Pelletan a ac­
cusé ses adversaires, qui réclamaient 
surtout des capitaines et des chefs de ba­
taillon, de vouloir grossir démesurément 
les états-majors — « Vous avez l’halluci­
nation de l’Etat-major ! » lui a crié M. 
Millevoye. M. Pelletan aurait pu lui ré­
pondre : « Lequel de nous deux ? »

M. Lockroy, qui n'cet halluciné ni 
dans un sens ni dans l'autre, a fait un 
petit discours, d'où il résulte que, sans 
être en désaccord avec la Commission du 
budget, il a paru encore plus d’accord 
avec MM. de Montebello et Le Hérissé. 
Bref, après une lutte épique, ces deux 
grands amis de l'infanterie de marine 
l'ont emporté de 30 voix : 283 contre 253. 
Les marsouins peuvent illuminer.

Il y a un petit, tout petit accroc à la loi 
sur les deux derniers douzièmes provisoi­
res. Le Sénat l’a renvoyée à la Chambre ; il 
y faudra une reprise ; ce sera l’affaire de 
deux mincîtes.

Ce qui est plus grave, c ’est une propo­
sition de M. Boudenoot, dont est saisie la 
Commission du budget. L ’honorable dé­
puté du Pas-de-Calais demande qu'on 
vote les budgets pour deux ans. La 
Chambre aimera m ieux crever que d’y 
consentir. On prévoit déjà le moment, 
assez prochain, où elle en sera réduite à 
discuter les budgets l'année qui suivra 
l'e.xercice. Que I idée de M. Boudenoot 
réussisse ou échoue, il est temps d'avi­
ser. Pour peu qu’on attende, ce ne sera 
plus le budget de deux ans qu'il faudra 
voter; ce sera vingt-quatre douzièmes 
provisoires.

P a s -P e rd u s .

LE SÉNAT
M. Trarieux voudrait bien savoir pour 

quelles raisons — que sa raison n’arrive 
pas à com prendre— on poursuit certains 
membres de certaines Ligues et non cer­
tains autres ; pour quels motifs on incri­
mine les petits et non les grands. II de­
mande quelques explications à M. Le­
bret, et celui-ci se met immédiatement à 
ses ordres.

M. Trarieux rappelle qu’on n’a pour­
suivi d'abord que trois membres de la 
Ligue des droits de l’hom m e ; un peu 
plus tard, on leur adjoignit les deux vice- 
présidents, MM. Duclaux et Grimaux, 
mais en affectant d’ignorer jusqu'à l'exis­
tence du président.

M . T r a r ie u x . —  N ous ne saurions laisser 
sans protestation une pareille  inégalité de 
traitem ent. (Très b ien  ! su r u n  certain nom ­
bre de bancs.)

N ous ne vou lon s  pas profiter d ’un tel a rb i­
traire, et nous (iem andons au garde des sceaux 
de nous don n er qu elqu es exp lication s. (Très 
bien I sur les m êm es ban cs.)

M . le  g a rd e  d e s  s ce a u x . —  P ou r répondre 
à M . T rarieu x, je  m e placerai à d eu x  points 
de vu e  : au point de vu e  du  d ro it et au poin t 
de vue du  fait.

A u  poin t de vu e  du  droit, il est nécessaire 
(^ue tous les m em bres d ’une association  illi­
cite soient tou s com pris dans les poursu ites 
qu an d  il en est exerce.

L e prem ier but du législateur, c ’est de d is­
soudre l ’association  illégalem ent form ée. Il 
est de ju risp ru den ce  constante q u ’il suffit, 
pour atteindre ce but, de traduire devant les 
T rib u n a u x  un certain nom bre de m em bres. 
(M urm ures sur quelques ban cs à gauche.)

V oilà  pou r la  question  de droit.
Je passe m aintenant dans le  dom aine du 

fait.
V ou s savez que des association s se sont 

form ées et n’on t pas tardé à deven ir une 
cause d ’ agitation.

Le bu t un iqu e que le gouvern em en t p ou r­
suit est la  d issolu tion  de ces associations 
parce q u ’il l ’a crue nécessaire.

P ou r arriver à la  d issolu tion , il  lu i faut 
un  jugem ent. M ais il tient à restreindre le 
n om bre des personnes poursu iv ies, pu isqu ’il 
ne tient pas à faire pron on cer des pénalités.

Aï. T ra r ie u x . — Je suis d ’ accord  sur le 
point de droit avec le  garde dea sceau x , et je  
com prends qu ’on  ne poursu ive pas tous les 
m em bres de la  Ligue.

M ais je  dis que v ou s  avez le d evo ir  de res­
pecter réga lite  devant la  ju stice , et je  de­
m ande pou rqu oi v ou s  choisissez c in q  m em ­
bres sur trente-trois.

11 s ’agit, notez-le b ien , de peines ciorrec- 
tionnelles à pronon cer, q u i peuvent entraîner 
un casier ju d icia ire .

V ou s aviez le devoir de poursu ivre les 
trente-trois m em bres du C om ité, m ais surtout 
son président : il y  a là  une inégalité ch o ­
quante.

Si le gouvern em en t a la  pensée qu e  les L i­
gues causent l ’agitation  dans le pays, il ne 
devait pas hé.siter à déposer devant le  Parle­
m ent une dem ande en autorisation  de pour- 

■ suites. (A p probation s su r un  certain  nom bre 
de bancs.)

L’incident est clos, et le Sénat, pour 
remplir et corser un peu sa séance, s’oc­
cupe de l'infanticide qui, s'il faut en 
croire l'article 300 du (iode pénal, « est 
le meurtre d'un en fant nouveau-né «.L ’au­
teur de la proposition de loi voudrait 
qu’on substituât aux mots « meurtre 
d'un enfant nouveau-né », ceux-ci « ho­
micide com mis volontairement sur un 
enfantau moment de sa naissance».Rien, 
paraît-il, n'est plus urgent,et rien ne sau­
rait être plus efficace.

C’est là-dessus qu’on di.scute, etM . Au- 
coin voudrait qu'au lieu de modifier les 
textes on rétablit les tours. Il conseille 
aussi de ne pas se montrer impitoyable 
pour les mères criminelles : « La justice 
indulgente, dit-il, est la mcilloure, parce 
qu’elle ne jette pas dans l'âme la déses­
pérance, et quelle permet aux malheu­
reux de revenir au bien. »

M. Savary ne partage pas cette ma­
nière de vo ir : « I n’est pas de raison, 
tant que la peine de mort existera dans 
notre code, pour ne pas l’appli(quer à l'in­
fanticide, quand il est prémédité. »

D'autres orateurs se pressent au pied 
de la tribune ; mais le président donne 
la parole à M. Prevet, pour la lecture de 
son rapport sur les deux nouveaux 
douzièmes provisoires.

Il ressort de ce document que la Com­
mission des finances refuse d'accorder 
aux ministères des colonies, de l'agri­
culture ct dp la marine les crédits de­
mandés par le gouvernem ent pour leurs 
participatiorbs, en avril et en mai, aux 
travaux de l’Exposition. Ces dépenses 
font l'objet d’un projet de loi spécial que 
le Parlement n’a pas encore voté ; com ­
ment serait-il possible, dans ces condi­
tions, (l'accorder deux parcelles d'un 
créditqui n’existe pas?

Pareillement, la Commission se refuse 
à donner, pour ces deux mêmes mois, 
les crédits représentant une partie des 
dépenses que nécessite le plan d’ensem­
ble des constructions navales. Là encore, 
il s’agit d’un projet non ratifié par les 
(Chambres. Toutefois, elle consent à al­
louer les crédits strictement indispensa­
bles pour ne pas arrêter les travaux.

Enfin, en ce qui concerne les construc­
tions scolaires, elle réduit à 2.500,000 
francs le crédit de 4 millions. M. Charles 
Dupuy demande et obtient une suspen­
sion de séance pour conférer avec la 
Commission. Celle-ci décide, à l'unani­
mité, le maintien des conclusions du 
rapport, la séance est reprise et les séna­
teurs marchent com m e un seul homme 
derrière leurs commissaires.

p .  B .

Autour des Chambres
L'équilibre du budget

Nous avons tous appris, sur les bancs 
de l'école, qu'il existe trois sortes d'équi­
libres : le stable, l'indifférent et l'insta­
ble. (2elui du budget, jusqu'à ce jou r in­
différent, non aux contribuables mais à 
ceux qui ont l'impérieux devoir de dé­
fendre leurs bourses, est devenu insta­
ble et même quelque chose de plus.

Le vote de divers amendements élec­
toraux a creusé, dans la loi de finances, 
un abîme de 10 millions et 1/2 ; 11 s'agit 
de le com bler et, com m e toujours, on 
cherche des expédients.

Harpagon offrait aux fils de famille, en 
quête d'argent, des crocodiles empaillés, 
quelque trou-madame et le jeu de l'oie 
renouvelé des Grecs ; nos financiers par­
lementaires ne sont pas moins ingé­
nieux. D'abord, ils majorent les prévi­
sions de recettes, et rien n’est plus beau 
sur le papier. Si ces heureuses espé­
rances se trouvent déçues, on en est 
quitte pour (iéclarer, en fin d'exercice, 
qu’on s’est trompé. Erreur n’est pas 
compte ; mais com m e il faut payer tout 
de même ce qu'on a dépe..sé, on vote des 
crédits supplémentaires.

Aux majorations, qui ne suffisent pas, 
on ajoute les béiléfices problématiques 
de la publicité sur les boîtes d’allumet­
tes. Ça, c'est encore un bon coup l

Enfin, on demande à diverses autres 
combinaisons, également de tout repos, 
ce qui manque pour équilibrer, fictive­
ment, les dépenses et les recettes.

Alors, com m e on dit au Palais-Bour­
bon, « le budget sera bouclé » et cette 
image gracieuse fait penser aux malheu­
reux qu'on boucle sur la planche de la 
guillotine.

Tout porte à croire, du reste, que les
lus V if 

e ou rela
pen-
ive-

sénateurs marqueront un 
chant pour l'équilibre sta' 
ment stable. Ils supprimeront un certain 
nom bre de prodigalités purement électo­
rales, ce qui permettra de ne recourir ni 
aux majoration des recettes, ni aux boîtes 
d'allumettes, et (le laisser dans le ma­
gasin d'Harpagon le trou-madame et les 
crocodiles empaillés.

Lorsque la Chambre aura terminé son 
interminable besogne, ce travail utile cl 
sérieux commencera. Nous constaterons 
une fois de plus quo nos député n'ont pas 
leurs pareils pour faire du désordre avec 
de l'ordre. Il n’y a même pas en eux 
l’étoffe d'un Caussidière.

P aul B osq .

P . - S .  —  L a . L i b r e  P a r o le  a publié hier 
la note suivante dont on a beaucoup 
parlé dans les couloirs :

P lusieurs jo u r n lu x  se sont faits l ’éch o d’un 
bru it en vertu duquel M ax Régis avait prêté 
à E douard  D ru m on t l ’ intention de donner sa 
dém ission  de député, au cas où M ax Régis 
serait arrêté, pou r lu i perm ettre de se présen­
ter à sa place.

Jam ais cette question  n ’a été sou levée entre 
D ru m on t et M ax Ré^is.

Et jam ais le député d ’A lger n’a eu l ’ intention 
de résigner le  m andat q u ’il tient de la  con ­
fiance de ses électeurs et q u ’il rem plira  ju s ­
q u ’à la  fin.

J 5 l - V I S  I D I ’V ’ E P I S

CAVES DU GRAND-HOTEL
1 , RUE A u b er, 1 

F Ê T E S  D E P A Q U E S  
Caisses et paniers assortis des Caves du 

G R A N D -H O T E L  
P an iers de S bouteilles, depu is . 7  ̂ 50 à 22^ » 

—  6  —  —  18^ » à 50^ »
Grand ch o ix  de p a n iers  de fan taisie  

L ivra ison s fran co  à dom icile  2 fo i»  par jou r .

INFLUENZINEguérit l ’ in fîuenza, 4 fr. 
BÊnAL,14,rue de la Paix.

E R V E iL L E U X  : Le ch o ix  de jou ets, fantaisies, 
_ .  surprises p ou rŒ u js dePàque.i et Poissons 
d ’A vH l,chez  D Ë X Q U lL L E ,5 1 ,8*1 H aussm ann.

CH E V E U X  BLANCS reprennent nuance primi 
tive, en u n e seu le application , avec îa 

B a m m a t r i c i n b  inoffensiye, n ou v e lle , de la 
P a rfu m erie  E xotique, Siô, r. du 4-8eptem bre. 
6  fr ., fto m andat C fr. 85. —  Ind iquer nuance.

L ’ I n s t i t u t  W . S c h i m m e l p f e n g  a 24 m aisons 
en Europe avec p lu s de7(X)employés. Bureaux 

principaux à P a r i« ,20,Bd M ontm artre; Am ster­
dam , Berlin, B ruxelles, Budapest, Londres, 
V ien n e,Z u rich ; en A m érique eten Australie re­
présenté par The Brad S tree t  C’om pany(RensB i» 
com m erciau xexclu sivem t).T a rif sur dem ande.

C r è m e  v e l o u t i n e . C / i . / ’a y ,  9 ,r .d e la P a ix , Paris

T e i n t  f r a i s  par rem p lo i b ien fa isant de 
la  ROSEE ORKILI.\, 5  fr ., fran co  5 fr. 85, 

et la  POUDRE ORKIDEE, 3  francs, franco 
3  francs 50. -  LENTHERIG, PARia-

LES ANALYSES MÉDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un on til­
lage perfectionne ct une grande science. Elles 
son t exécutées d ’une façon irréprocliable dans 

LE LABOR.\.TOIRE MODELE 
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

ru e  Drouot, i9  
par l ’un  des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire tie la  Faculté de m édecine de Paris.

L e  nouveau Dentier P rcecisus D u c h e s s e , b ‘*, 
est le p lus solide de tous, 4.5, rueLafayett^:^.

T \ V f  TJ l A T H O TEL, ru e  Boccador, av. de 
L A 1 \ u 1 1 A j 1  l'.ilm a, C h.-E lysées. l * 'o n o .

E S  I M I T A T I O N S  ne peuvent se vendre 
_  q u ’au x  jeunes gens naifs, ignorant les pro­
grès de la  sc ien ce ; ceux (lui les oonnaissent 
v on t tout droit au S.ANTAL MIDY, d ’ une
pureté ab.solue, d ’une efüoacité sans pareille, 
p u isqu ’ il soulage et guérit en 48 heures.

E n  f a i s a n t  repousser, en bruni.ssant vos 
cils et vos sourcils , laSdue sou rcilière  do 

la  P a rfu m erie  N inon , 31, rue du A-Septem­
bre, don n e à vos y eu x  des regards de feu.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

N ous avon s reçu pou r les in fortunes re­
com m andées par le Figaro  :

M . P. A. (fam ille D ou vry , 20 francs ; M m e 
L aplagne, 30 francs), 5Ô francs. — M m o 
L. F ., pour M m e Laplagne, 10 francs. —
A . J ., pou r M me Laplagne, 20 francs. —
A . J M. (pour la fam ille  D ouvry, 10 fra n cs ; 
pour M m e Laplagne, 10 francs), 20 francs.
—  M arthe et Thérèse, pour les petites ju ­
m elles de M m e L aplagne, 5 francs ; —  A n o ­
n ym e, 50 francs.

L A  M O R T  D U  D O C T E U R  P E R R O N

On a fait courir Je bruit qu e  le docteur Per­
ron , ch e f du Laboratoire du docteur Letulle, 
à Thôpital B oucicaut, s’était em poisonné avec 
du cyanure de potassium , à cause du clia- 
grin  q u ’ il avait éprouvé d ’avoir échoué au 
con cou rs  de m édecin des hôpitaux.

La vérité c ’est que le docteur Perron, souf^ 
frant d ’ un abcès a Toreille, a vou lu ,’ m algré 
des douleurs intolérables, continuer son  ser­
v ice  e l qu e  cette im prudence, q u ’ il eût sévère­
m ent defendue à un de ses m alades, m ais 
q u ’il a com m ise dans son zèle, a déterm iné 
une em bolie cérébrale. C ’est à Thôpital m ême, 
dans son laboratoire, que le m édecin  a su c­
com bé.

Le docteur P erron , âgé de trente ans, était 
le gendre du docteur M agnan, m éilecin en 
ch e f de l ’asile Sainte-Anne. Bien que jeu n e, il 
avait acqu is  une certaine réputation dans le 
m onde m édical et sa m ort est un deuil pour 
tous ses confrères qu i fondaient sur lu i de 
grandes espérances. «

A u x  réunions hippiques, on  s’étonne de 
v o ir  s ’augm enter le nom bre de personn espor- 
tant en bandoulière un étui jaune. Serait-ce 
le signe de ralliem ent déguisé des ligueurs 
dispersés p a r les récentes perquisitions ? Pas 
du tout. L 'étui ja u n e  est tout sim plem ent ce­
lui de la jum elle  F lam m arion  qu i est ob liga ­
toire pou r tous les sportsm en... des grands 
cercles  et du pesage. C onstru it sous le patro­
nage de Tillustre astronom e, ce m erveilleux  
in stru m en t se trouve chez Ficher, 19, avenue 
de TOpéra, Toplicien attitré des gens du 
m onde, qu i a su réunir ces deux spécialités 
célèbres ; les verres isom étropes et les ju m el­
les F lam m arion .

A F F A I R E S  D ’ E S P I O N N A G B

B ien (jue cette affaire se soit passée en p ro ­
v in ce  èt doive y  avoir  ses suites, nous d evon s ' 
en dire quelques m ots, Tarrestatlon s’étant 
faite à Paris.

Un in d iv id u , disant se nom m er Joseph 
C laeys, être âgé de trente-six ans et de natio­
nalité belge, avait quitté B ruxelles où il ha­
bite pour venir faire, avec sa fem m e, un 
voyage  d ’excursion  sur les côte.s norm andes.

ô r ,  les habitants dos pays visités par eux 
rem arquaient que M. et M m e C laeys, fa isant 
des prom enades, soit à pied, soit en voiture, 
s'arrêtaient de préférence auprès des forts et 
des batteries installés le lon g  des côtes, les 
exam in aient à Taide de longues-vues et pre­
naient des notes su r des cartes dont ils  étaient 
abondam m ent pourvus.

Le com m issaire spécial de C herbourg, M. 
O udaille, in form é de ces faits, fit surveiller 
le cou p le  et acqu it la con v iction  q u 'il avait 
affaire à des espions. Il donna orare de les 
arrêter, m ais, e jo u r  m êm e, Claeys et sa 
fem m e prenaient le train prour Paris.

Il télégraphia.A  Tarrivée du train à la gare 
Saint-Lazare, les époux C laeys furent arrêtés 
et con sign és au com m issariat spécial d ’où  ils 
furent con du its au Dépôt.

Une visite m inutieuse de leurs bagages a 
fa it décou vrir des cartes topographiques an­
notées, dès jou rn au x  et guidées i»peciaux, etc^ 
q u i ont été placés sous v ingt et un scellés.

(jlaeys  com m ença  par protester. Alais, 
ressé de questions, il reconnut que lui et sa 
em m e avaient été chargés par un  agent 

étranger, —  anglais, d it-on , —  de faire des 
releves des ouvrages de défense des côtes. 
M ais il affirm e n ’avoir encore rien envoyé.

H ier, vers quatre heures de Taprés-m idi, 
C laeys a été con du it au service anthropom é­
trique où  il été m ensuré et photographié. Il a 
dériaré q u ’il se n om m ait EMiodore-Joseph 
C laeys, q u ’il était né â B ruxelles le 25 ju il et 
1862, q u ’il était voyageu r en m odes et que sa 
fem m e, Catherine 'Leem an, née égalem ent à 
B ruxelles, en 1869, tenait u n  m agasin  do 
m odes à Paris.

Il paraît que C laeys faisait partie d ’un ser­
vice d 'e s p io n n ^ e  fon ction n an t à B ruxelles et 
dont le but était de prendre des « topos » p h o- 
tog iap h iqu es des côtes de la France.

C laeys attendra au D épôt d’ètre réclam é 
par le Parquet de C herbourg où  il sera  très 
prochainem ent transféré.

I l est probable d ’ores et d é jà  que sa fem m e 
sera m ise hors de cause.

M . le  ju ge  d’instruction  F lo ry  a continué, 
hier, ses interrogatoires d ’inculpés et de té­
m oin s relatifs à l ’affaire D ecrion , l ’ancien  
agent de la  Sûreté générale con va in cu  d ’es­
pionnage.

Il est, dès m aintenant, presque certain <7u e 
l ’affaire v iendra  devant les assises, car D e­
cr ion  est décidé, du m oins ses dépositions en 
font fo i, à mettre en cause des m agistrats, des 
fonction naires de d ivers services, e l des offi­
ciers. On sait que D ecrion  affirm e avoir  été 
en relations de service avec les co lon els P ic- 
quart et H enry, ce qu i est absolum ent fa u x , 
cela  paraît dém ontre.

D ecrion  sera con fron té  au jou rd ’hu i aveo 
M . I len n ion , com m issaire de la Sûreté gén é­
rale, qu i accom pagne le Président de la R é­
pu b liqu e  dans tous scs déplacem ent^.

L ’ex-agen l révoqué aurait affirm é que M. 
H ennion  Tavail chargé de déposer une nom bo 
bou levard  M agenta, lors du retour de R ussie 
de M. F élix  Faure. Bien que cette version ne 
mérite aucune créance, nous la  m enlionuoiia  
seulem ent à titre d ’ in form ation .

L ’E m ulsion  D anoise est un grand récon for­
tant poür les personnes aném iées, les jeu n es 
enfants e l adultes, elle est égalem ent indis- 
lensable pour les constitu tions délicates nui, 
{râce à elle, pourront ainsi .supporter les ch a - 
eurs sans fatigue ; l’essayer, c ’est Tadopler. 
Jépôt : G rande P harm acie-D roguerie U niver­

sel e, 122, rue M ontm artre, coin  Héaumur. 
P rix  : 2 fr. 5U le d em i-litre ; franco, départe­
m ents : 3  francs. E nvoi franco Catalogue. 
T éléphone, 21333.

U n capora l du 22® bataillon  de chasseurs 
a lp in s, détaché à Técole de Joinville-le-Pont, 
nom m é Léon G rion -H erey , faisait, avant- 
h ier, une partie de canot sur la  M arne, avec

Ayuntamiento de Madrid
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n n  d e  ses cam arades, lorsque tout à  coup 
l ’em ba jca tion  chavira .

G riot, m auvais nageur, se n oy a  et on  ne

Êut retrouver son  corps q u ’après une dem i- 
eure de recherche.^. M u s  heureux, son  ca­

m arade put gagner la  rive.
Le cadavre du  capora l a été transporté à 

rh ô p ita l m ilitaire de v in cen n es.

BRUNE ET BLONDE
C om bien  de teintures lancées dan s la  cir­

cu la tion  qù e  les fabricants n’oseraient éux- 
m êm es présenter au p u b lic  ! C om bien  de 
m a ison s  où  l ’on  essaye tour à tour su r la  tète 
des in fortu n és clien ts les déplorables procé­
dés d e  ces fabricants-là  !... A ussi faut-il vo ir 
défiler chez B rou x , dO, rue Saint-F lorentin , 
le s  pauvres dam es désolées d ’avoir, dans une 
heure de crédulité, com p rom is  de charm ants 
v isages. F ort heureusem ent, là  on  trouve la 
v ra ie  s c ien ce , ce lle  qu e  répare l ’ ignorance 
d es  autres, et des ans le  réparable outrage.

fr
A C C ID E N T S

H ier m atin , u n  loca ta ire  de la  m aison , sise 
8 6 , ru e  de L ille , vou la n t sortir de tré.s bonne 
heure, trappa à la  loge  des con cierges pour 
■qu’on  lu i don n ât le  cord on . C om m e on  per­
sistait à ne  pas répon dre à ses appels reité­
rés, ü  se décida à en fon cer la  porte, pensant, 
a v ec  qu elqu e  ra ison , q u 'u n  m alheur avait dû 
se p rod u ire  pendant la  nu it. 11 ne s ’était pas 
trom pé dans ses prévisions.

L es concierges, les ép ou x  Prichard, âgés, le 
m ari, de soixante-treize ans et, la  fem m e, de 
quarante-quatre, g isaient, sans connaissance, 
dan s leu r lit.

L e  docteur G en ou v ille  fu t im m édiatem ent 
appelé, et i l  put, après quatre heures de 
so in s  persistants, les rappeler à la  v ie  ; m ais 
i l  a  trouvé leu r  état si grave q u ’il le s  a fait 
transporter à l ’hôpital de la  Charité.

D ’ après l ’enquête faite par M. B rongniard , 
com m issa ire  de po lice , il résulte q u o  l ’un 
ou  l ’autre des ép ou x  P richard  n ’avait pas 
ferm é, avant de se cou ch er, le com pteur, 
et qu e  le  gaz, en s’échappant par u n e  ussure 
d ’u n  tu ya u  en caou tch ou c, avait provoqué 
chez e u x  u n e asp h yx ie  presque com plète.

L o u is  A lix , âgé de d ix-sept ans, ouvrier 
làntern ier, ayant com m is  l ’im prudence avant- 
h ier soir, à la  fête fora ine du bou levard  de la 
V illette , de pénétrer, dans l ’enceinte d ’u n  jeu  
de ba lan çoires, a été atteint à la  tête par une 
b a la n ço ire  et projeté à plu.sieurs m ètres.

L e pauvre garçon  d on t le crâne avait été 
fracturé est m ort chez le pharm acien  où  on 
l ’àva it transporté.

U n  enfant de h u it ans, L ou is  A n dré , de­
m eurant chez ses parents, rue Etienne-M ar- 
ce l, a été renversé, h ier m atin , rue R éaum ur, 
par u n e voiture  de b ou ch er, dont, com m e tou- 
jcfurs, le  ch eva l était lancé  à une a llu re  aussi 
rap ide q u ’im prudente.

L es roues du v éh icu le  on t passé sur le 
corp s  de l ’en fant q u i a été releve dan s u n  état 
in sp iran t de v ives  inquiétudes. Le blessé, 
après a v o ir  reçu des soins dans u n e pharm a­
c i e ^  été recon du it chez ses parents.

L 'auteur de cet accident a réussi à se sou s- 
t r ^ e  à toute poursu ite.

Jean d e  Paris*

M ém ento. — On a repêché, hier matin, dans 
le canal Saint-Martin, en face du quai Valmy, le 
cadavre d ’un homme d'une quarantaine d'an­
nées paraissant avoir assez longuement séjourné 
dans l 'eau . Le corps, n'ayant pu être identifié, a 
été envoyé à la  Morgue.

*  M. Eugène Isnard, âgé de cinquante-cinq 
ans, courtier, demeurant rue Saint-Denis, est 
m ort subitement hier matin, quai de l ’Hôtel-de- 
Ville. Le corps du défunt a été ramené à son 
dom icile.

J* dd  P»

Gazette des Tribunaux
T ïù bu n al  d e  comm erce  de  l a  Se in e  : Le 

p rocès des tziganes. —  T ribu n a l  c iv il  : 
L a  garde d ’u n  e n fa n t  —  N ouvelles judi­
c ia ir e s .
Un petit incident parisien, dont on a 

parlé, u y  a quelques mois, sur le boule­
vard, vient d'avoir son dénouement de­
vant le Tribunal de com m erce de la 
Seine.

Le directeur d’un de nos grands res­
taurants — cherchez aux alentours du 
Vaudeville — avait engagé, pour divertir 
ses clients — ne les nom m ons pas, mais 
on peut consulter le Gotha — une troupe 
de ziganes, recrutés non pas aux Bati­
gnolles, mais bien en Hongrie.

Les débuts firent sensation.
— Ah I que çes tziganes ont donc du 

talent I s’écriaient les messieurs.
Les femmes ajoutaient tout bas :
- r  Quels beaux hom m es !
De cette dernière constatation provint 

tout le mal, je  veux dire le procès.
Est-il vrai qu ’après chaque.morceau, 

en faisant la quete autour des tables, 
les musiciens lançaient à leurs belles 
auditrices les regards de Rigo à sa prin­
cesse ?

Toujours est-il que plusieurs habitués 
se fâchèrent :

— Nous sommes très heureux, dirent- 
ils au patron, d'entendre d'agréable mu­
sique ; mais nous serions bien plus heu­

reux encore de ne plus voir les exécu­
tants.

Sur l'heure, il fut décidé que les artistes 
seraient installés sur une estrade d’où ne 
pourraient plus s'apercevoir leurs œilla­
des langoureuses. De plus, la quête fut 
rigoureusement interdite.

Le conflit semblait apaisé quand, un 
beau jour, on apprit que la troupe avait 
quitté le restaurant sans même prévenir 
le directeur. Ou, plutôt, je  me trompe, le 
directeur fut bien prévenu, mais par 
l’entremise d’un huissier porteur de pa­
pier timbré.

— Par traité, vous avez promis, pour 
chaque jour, une som m e fixe ù mes ar­
tistes, déclarait M. Ederli. Mais la quête 
constituait la majeure partie de notre 
bénéfice. En la supprimant, vous nous 
causez préjudice. Il y a des juges en 
France !

— Dans quelle clause du traité avez- 
vous donc lu que je vous donnais lo droit 
de faire la quête '? riposta le patron. Sans 
doute, je  l'avais tolérée- Mes clients m ’ont 
adressé des plaintes. Rien dans le con­
trat ne s’oppose à l'interdiction d'aujour­
d’hui. Je vous assigne à mon tour.

L'affaire est venue, hier, devant les 
magistrats qui, après avoir entendu les 
humoristiques plaidoiries de M® René 
Piault pour les tziganes, et do M® Caron, 
avoué, pour le directeur du restaurant, a 
bel et bien condamné M. Edcrii à deux 
cents francs de dommages-intérêts.

Et la morale est sauve!

Les magistrats de la 4® Chambre civile, 
présidés par M. Séré de Rivière, ont com ­
mencé hier l’examen d ’une affaire qui 
provoqua un certain bruit en Allemagne.

Un sujet allemand, M. de Daum, cor­
respondant du P o s t  de Strasbourg, avait 
épousé en Angleterre une jeune Russe, 
Mlle Anna Léon. De cette union naquit 
une fillette, Frida-Hildegarde.

Après deux années de mariage, Mme 
de Daum abandonnait son mari, pour 
entrer, sous le nom d’Olga Daschkoff, 
dans le bataillon des demi-mondaines.

Le mari demanda le divorce, et l'obtint 
à son profit. Mais, considérant les res­
sources du père com m e insuffisantes, le 
Tribunal civil de la Seine confia la garde 
de l’enfant à son oncle et a sa tante ma­
ternels, M. et Mme Naounoff.

La petite Frida,âgée de quatre ans, fut 
placée com m e pensionnaire dans une 
maison d’éducation parisienne, et il 
avait été convenu qu elle passerait ses 
vacances, par moitié, chez son père et 
chez son oncle.

Arrivent les congés de Pâques. M. de 
Daum va chercher sa fille pour l'emme­
ner chez lui, pensait-on. Mais quand, au 
bout de huit jours, l'oncle la réclame, il 
apprend qu’elle est disparue.

Pendant dix-huit mois, la mère cher­
cha sa fille, et fin^t par découvrir que son 
ex-mari l'avait confiée à M. Scheurmann, 
secrétaire du ministère des finances 
d'Alsace-Lorraine.

Olga Dachkoff saisit de l’affaire les 
juges du Tribunal cantonal de Strasbourg 
qui, par un jugem ent provisoire, ordon­
nèrent que la fillette serait retirée à 
M. Scheurmann et placée dans un cou­
vent de la même ville, en spécifiant que 
la mère devrait assigner dans les trois 
mois M. de Daum, pour régler définitive­
ment la question. - • •

Au lieu de se conform er à cette obliga­
tion, elle obtint —  par une véritable sur­
prise, paraît-il — d’un juge assesseur de 
Strasbourg, le juge W olff, une ordon­
nance aux termes de laquelle Frida-Hil- 
degarde devait être remise à un avocat 
de Strasbourg, M® Lennig, pour être con­
duite à Paris chez les époux Naounoff. 
La presse allemande s’éniut de cette dé­
cision. A  telle enseigne que l’empereur 
Guillaume résolut d’intervenir. Il révo­
qua le magistrat trop complaisant.

Au surplus, le Tribunal cantonal supé­
rieur de Strasbourg déclara l’exécution 
de l’ordonnance de nul effet, et rapporta 
cette ordonnance. Mais Anna Léon-Dasch- 
koff, de concert avec les époux Naounoff, 
n’en garda pas moins la fillette, que le 
père n’a plus revue.

M. de Daum demande aujourd’hui à la 
4® Chambre civile du Tribunal de la Seine 
de prononcer l’exequatur, en France, de 
cette décision et d’ordonner, en consé­
quence, que son enfant lui soit remise 
pour être conduite au couvent de Stras­
bourg.

M® Desjardins a parlé au nom du père, 
et M® Lavollée au nom des époux Naou- 
noff qui prétendent que la réclamation 
de M. de Daum est incompatible avec le 
premier jugem ent du Tribunal de la 
Seine, attribuant à ses clients la garde 
de la jeune Frida.

Nous ferons 
bats.

connaître l’issue des dé-

La première Chambre du Tribunal ci­
vil de la Seine, présidée parM. Pianteau, 
a rendu son jugem ent dans le pro­
cès en 10,000 fr. de dommages-intérêts 
intenté par Mlle Debriége contre les di­
recteurs de la Cigale, et dont nous avons 
rendu compte à la huitaine dernière.

On se rappelle que les directeurs de la 
Cigale demandaient reconventionnelle- 
m entà Mlle Debriége le payement du dé­
dit de 10,000 fr.

Le Tribunal, par un jugem ent motivé, 
a déclaré que les conventions des parties 
en cause sont résiliées aux torts récipro­
ques de Mlle Debriége et de ses anciens 
directeurs.

Mlle Debriége et les directeurs de la 
Cigale, MM. Plateau et C‘®, sont déclarés 
mal fondés dans leurs conclusions ten­
dant au payement du dédit de 10,000 fr.

Le Tribunal les en a déboutés; en fai­
sant masse des dépens, il dit qu'ils seront 
supportés : moitié par Mlle Debriége et 
moitié par les directeurs de la Cigale.

M® Henri Coulon assistait Mlle De- 
briège.

M® Benjamin Monteux représentait 
MM. Plateau et G‘".

G eorge G rippon.

A L’ H O TE L DE VILLE

L es vacan ces de P âques approchant, et les 
affaires étant extrêm em ent nom breuses, on  a 
travaillé h ier sans désem parer de trois  heures 
à neu f heures.

On a com m encé par u n e qu estion  d ’ordre 
littéraire.

M. M arius V ach on  est chargé de l ’élabora­
tion  d ’ un vo lu m e ayan t pou r titre : le Noic- 
vcl H ôtel de Ville.

L ’ouvrage sera la  propriété de la  "Ville. I l 
sera tiré à 300 exem plaires. Une subvention  
de 30,000 fr ., pa yab le  en trois  annuités, est 
a llouée à cet effet.

E.st ren voyée à  l ’é lu de une p rop o­
sition  de M . Patenne, ayant pou r ob je t de 
rechercher les paris qu i, depuis m oins cie trois 
ans, sur les cham ps de courses, on t échappé 
à l ’im pôt de 13 0/0 établi en faveur des pau­
vres.

M . B ellan  fa it approuver l'o rgan i­
sation , au  C irque d ’h iver, d ’une audition  
m usicale aveo e con cou rs  des élèves des 
E coles com m unales.

w w vw  M . M ax  "Vincent fait autoriser l ’U­
n ion  vé locipéd iqu e  à organiser uno course 
surT h ippodrom e de L on gch am ps, le  7m ai 1899, 
et MM. Slelde à  poser des canalisations é lec­
triques dans les allées et avenues du B o is  de 
B oulogne.

M . B ouvard  a n n o n ce  qn*il v a  faire
procéder im m édiatem ent à la  création  du 
square projeté , devant C luny.

N ous avons exposé  récem m ent les
plaintes des ch iffonniers. U ne délégation  de 

d ’entre eux a été entendue par la  C om m is­
sion  du travail du  C onseil m unicipa l, q u i ne 
lu i a poin t don n é grand  espoir.

L ’ avis de la  C om m ission , en effet, est q u ’il est 
tem ps de procéder de fa çon  plus hygién iqu e 
à l ’enlèvem ent et à la  transform ation  scienti- 
fiqne des ordures m énagères.

11 est d ’a illeurs étonnant que personne n 'a it 
exp liqu é au x  ch iffonniers q u ’ils p ou rra ien tcon - 
tinuer à exercer leur m étier, pu isqu ’ils seraient 
autorisés à faire leurs recherches : I® dans 
les poubelles, avant q u ’elles aient été vidées 
dan s les voitures ; 2® dans les usines, avant 
la  transform ation  en détritus.

En tout cas, le Conseil pense q u ’on  ne doit 
pas craindre de sacrifier quelques travailleurs 
au  progrès q u i, par ricochet, occu pe u n  n om ­
bre parfo is  plus n om b reu x  d ’ouvriers. A  
preuve l ’industrie  cycliste .

A ussi M . L e  B reton n’a-t-il pas eu  très 
gran d  m al à faire approuver son  rapport 
su r le renouvellem ent des m archés pou r l ’en­
lèvem ent des ordures m énagères. A  partir du 
16 ju illet 1899, date de l ’exp iration  des b a u x  
actuels, le  service d ’enlèvem ent sera effectué 
de la  fa çon  que nous avons déjà  exposée.

Les ordures seront ch im iqu em en t tran sfor­
m ées.

L e C onseil invite la  com pagn ie  des 
om n ib u s à créer d ’urgen ce un service  su pplé­
m entaire d ’om n ibu s de N otre-D am e de Lorette 
au  T rocadéro.

L a  V ille  v ient d’ acheter, pou r ses b i­
b liothèques, cent exem plaires de îa  L ég is la ­
tion  de l'Instruction  p r im a ire  en  F rance, l ’ in ­
téressant ouvrage de M . G réard, v ice-recteur 
do l ’ U niversité de P aris.

L a  lo i veut qu e  les b a u x  de la  V ille  
soient passés par voie  d ’ad jud ication . On a 
souvent protesté contre ce procédé, b ien  in fé­
rieur à la  vo ie  am iable. E n  certains cas, la  
V ille  perd parce q^ue les enchères n’on t pas 
été poussées. En d ’autres cas, c ’est l ’ad ju d i­
cataire q u i perd  parce q u ’il s ’est em ballé, que 
les enchères on t développé en lu i ce sentim ent 
qu e  l ’on  éprouve au x  courses, et q u ’i l  en ar­
rive  à pousser par seul am our-propre, p ou r 
l ’em porter sur ses concurrents.

G’est a insi qu e , pou r le  vestiaire de la 
B ourse, les enchères étaient m ontées à 18,600

francs par an, p rix  excessif, très supérieur 
aux bénéfices de l ’entreprise.

MM. A lp y  et Cornet, em us de la  situation 
du concession naire, ont obtenu  du  Conseil la 
résiliation  du contrat. C’est très b ien , m ais 
com m en t personne n’a-t-il profité do l ’occa ­
sion  pou r donner au m oin s le prem ier coup 
de p ioche au principe im m oral de l ’ad ju d ica ­
tion  ?

Le bail du vestiaire de la  B ourse sera de 
nouveau  m is au x  enchères le  1« ' m ai p ro ­
chain .

Celui qu i le poussera  à p lus de 10,000 francs 
sera, com m e ses prédécesseurs, la dupe du 
systèm e.

On v o le  une som m e de 94,000 francs 
pou r la  translation  du L aboratoire  m unicipal 
de m icrographie dans la  partie desaffectée du 
m arché des D lancs-M anteaux.

G eorges V illa in  propose d ép la ce r  
près de la  rue L ou is-B lan c, en l ’honneur 
d ’A lbert, m em bre du  gouvern em en t p ro v i­
soire de 1848, u n  m édaillon  et u n e p laque 
com m ém orative.

H enri H am oise.

I n f o r m  a  f i o n s

Société d'agriculture. —  La Société nationale 
d 'encouragem ent à l'agriculture vient de p ro ­
céder il la  nomination de son bureau pour 
l ’ année iSqg. Ont été élus :

Président d'honneur : M. Loubet.
Président : M. Casimir-Perier.
Vice-présidents : MM. Caze, Bérenger, Gomot, 

Grandeau, Georges Graux, Michel Perret, Risler, 
Ronna, Tisserand.

Secrétaire général : M. de Lagorsse. Secrétai­
res : MM. Bornot, Jean Gazelles, Couteaux, Go­
defroy, Rossignol, deVerninac.

Trésorier : M. A lfred Bérenger. Trésorier ad­
jo in t : M. Dethan.

Bibliothécairo archiviste 
dru.

M. Alphonse Lc-

Col/s postaux. —  A  partir du i®' avril, il 
pourra être échangé des co lis  postaux du poids 
de 5 à  10 k ilogram m es entre la  F rance conti­
nentale, d’une part, la B elgique, le  Luxem ­
bou rg  et la  Suisse, d 'autre part.

Les taxes à payer pou r l ’affranchissem ent 
des colis postaux de 5  à lo  kilogram m es, à 
destination de la  B elgique, du Luxem bourg et 
de la  Suisse, seront les suivantes :

B elgique, i fr. 50  ; Luxem bourg, i  fr. 20 ; 
Suisse, I fr. 50 .

Les co lis  postaux de 5 à 10 k ilogram m es 
pourront être expédiés avec déclaration de 
valeur ou contre rem boursem ent ju squ ’à 
concurren ce de 500 francs, aux m êm es condi­
tions que les colis postaux de o à 5  k ilogram ­
mes.

L’£ co /e  centrale. —  Ça va épater Rosalie ! 
tel était le  titre, cette  année, de la  revue jou ée  
aux F olies-M arigny par et devant les élèves de 
l ’ E cole  centrale.

T rois actes et trois tableaux, sans com pter 
le tableau ... noir qui s'était glissé dans la 
pièce. Il faut de la  couleur loca le  I

Le rôle  de R osa lie  était tenu par la  toute 
jeune M arguerite Lavigne, du P a la is -R oya l, 
qui a incarné égalem ent la  froide M inéralogie 
et la  bouillante Chimie, rappelant par son en­
train et son esprit l’ entrain et l ’esprit de sa 
mère.

Elle a partagé avec la  gracieuse Com m ère, 
M lle Germaine D everne, des V ariétés, jouant 
la  F ée de l ’ E cole  centrale, un très v if succès.

V o ilà  une soirée qui affirme à nouveau la 
cam araderie des centraux et apporte un bon 
appoint à leur caisse de secours.

Comprimés de Vichy. —  Parm i les produits 
de la  C*8 ferm ière, les < Com prim és de V ich y  »  
ont un rôle bien caractéristique. Fabriqués 
avec les sels extraits des sources des Céles- 
tins, de l ’H ôpital ou de la G rande-G rille, ils 
servent à  com m uniquer à des. eaux ordinaires 
•une partie des propriétés de ces sources fa­
m euses. C’est un expédient qui peut servir en 
bien des circonstances, les voyageurs ne 
l ’ignorent point..

Evian-les-Bains. —  < C royez-m oi e t buvez 
frais >, a écrit quelque part le  jpyeu x  ph ilo- 
sop^he que fut R abelais.

C royez que toutes les m aladies de l ’estom ac 
sont guérissables, et, pour assurer votre guéri­
son, si vous souffrez de ce  précieux organe, 
buvez tous les jou rs de l ’eau de la  Source 
Cachat (dépôt : 18 , rue Favart).

Exiger le  nom  de laSource Cachat,enroTige, 
sur l ’étiquette. Ch.-A . B esson, directeur.

m m m  i t  co R e isp o iiD œ
Du 2 7  M ars

L’InangaraClOD da monament Paatenr
L i l l e . —  C ’est le  d im anche 9  avril 

que d o it avoir  lieu  l ’ inauguration  du m onu­
m ent élevé, par souscrip tion , à Pasteur sur la  
)lace P h ilippe-L e-B on . On sait qu e  Pasteur 
ù t  d oyen  de la F aculté des sciences de L ille , 

et q u ’il com m en ça  dans cette v ille  les re­
cherches fam euses q u i devaient aboutir à de 
si m erveilleu x  résultats. L e laboratoire , très 
m odeste, de Pasteur a été conservé dan s son  
état prim itif, à la  F aculté des sciences.

D eu x  m inistres assisteront à  cette céré­
m on ie. Ce sont MM. V içer , m in istre de l ’agri­
culture, et G u illa in , député de D unkerque, 
m in istre des colonies.

Les corps savants — l’ A cadém ie française, 
l’ A cadém ie des sciences, l'A cadém ie de méde­
cine et le M uséum  —  seront représentés. Des 
invitations ont été adressées au x  savants 
étrangers.

Le m êm e jo u r  aura lieu l ’inauguration de 
l ’Institut Pasteur, do L ille , récem m ent achevé 
grâce à la libéralité m agnifique de M. le  d oc­
teur Calm ette, le savant directeur de cet éta­
blissem ent qu i a rendu déjà  à la  région  du 
N ord de si précieux services.

Lo erimc de IJIlo
L i l l e . —  T ou t l ’échafaudage de l ’ac­

cusation contre le frère F lam idien  repose sur 
cette hypothèse que l ’assassinat du jeu n e F o- 
vea u x  aurait été com m is le  d im anche soir. 
Or, M® C hesnelong, défenseur du  Frère, vient 
de déposer entre les m ains du  ju ge  d ’instruc­
tion  une dem ande en contre-expertise m édi­
cale, don t la  pu b lica tion  dans es jou rn au x  
conservateurs a fait une assez v ive  im pres­
sion  sur le  public. D ans l ’exposé des m otifs 
de cette dem ande, Me Ghe.snclong constate 
que le  poids des alim ents trouvés à l ’autopsie 
est, d ’après le rapport du  m édecin -lég iste , de 
870 gram m es, tanais qu e  l ’enfant n ’a absorbé 
dans la  jou rn ée  du  dim anche q u ’en v iron  300 
gram m es de substances solides. Il aurait donc 
m angé après la  jou rn ée  do d im anche, soit 
dans la  nuit de d im anche à lundi, soit dans 
la  m atinée de lundi. L o  crim e n ’aurait donc 
pu être com m is lo dim anche soir.

Un autre argum ent est tiré, par la  défense, 
de la  rigid ité du  cadavre, contre l ’hypothèse 
quo l ’assassinat aurait eu lieu  le d im anche 
soir.

11 est établi, en effet, que le  m ercredi 8  fé­
vrier, 70 heures après la  d isparition  do l ’en­
fant, le cadavre était frais et en état de rig i­
dité com plète ; qu e  le jeu d i 9 février, à  sept 
heures clu soir, 97 heures après la  dispari­
tion , la  rigid ité q u i avait d im inué persistait 
cependant au x  doigts et à certaines articu la­
tions.

Or, la  rigid ité cadavérique ne devient, en 
m oyen n e, com plète qu e  quatre ou  s ix  heures 
après la  m ort et ne aure, en m oyenne, que 24 
ou  48 heures.

Il serait d on c de co fa it im possib le  de faire 
rem onter la  m ort au d im ancne, c ’est-à-dire à 
97 heures, du m om ent où  il était constant 
que la  rigid ité persistait.

L a  défense con clu t im plicitem en t qu e  la 
m ort, c ’est-à-dire le  crim e, a eu lieu  lo lundi.

On ne sait en core  si le  ju g e  accordera  la  
contre-expertise dem andée.

Incendie d'une teiniurcrlo
R o u b a ix . —  Un v io len t incendie 

v ien t de détruire la  teinturerie de M . Boit- 
tiau x , dont les bâtim ents n 'occupaient pas 
m oins de 4,800 m ètres de superficie. Les flam ­
m es, activées par le ven t, m enaçaient u n  ex­
ternat vo isin , d irigé par des religieuses, et cel­
les-ci, saisies de terreur, prirent la  fu ite. G râce 
au  dévouem ent des pom piers, l ’externat ne 
fut pas atteint, et tout le  quartier de l ’Omrae- 
let lu t ainsi préservé d ’une catastrophe. Les 
pertes son t de p lu s d ’un m illion . Près de 300 
ouvriers sont réduits au  chôm age.

Démission du maire du Mans
L e  M a n s . —  M. R u b illa rd , député, 

m aire du  M ans, beau-père de M . Q uesnay de 
Beaurepaire, a adresse au  m inistère de l ’inté­
rieu r, qu i l ’ a acceptée, sa dém ission  de m aire.

Alerte do lo  garnisons de Cbàlons
 C h a l o n s -s u r -M a r n e . —  Cette nuit,

le  général K essler, com m andant en ch e f le 
six ièm e corps d ’arm ée, a donné l ’a larm e à 
toutes les troupes de la  garnison.

D ès une heure du  m atin , la  cavalerie, l ’ar­
tillerie à cheval, l ’artillerie m ontée et l ’in fan ­
terie se sont m ises en route par la  v o ie  ro­
m aine, pou r prendre position  dans les sapi­
nières située.s au sud  de la  v ille , à la  cote 
104, entra C ernon et M airy-sur-M arne.

L a  cavalerie s ’était dép loyée  en avant de 
cette s 'itre  Coupetz et V itry-la-V ille .

L e général en ch ef, accom pagné de.s géné­
rau x  Frater, T ore l et Soyer, ainsi qu e  de tous 
les officiers m ontés de la  garn ison , a prescrit 
u n  changem ent de fron t sur la  gauche.

Les troupes se sont im m édiatem ent portées 
sur la  M arne, on t fran ch i la  rivière su r les 
ponts de Saint-G erm ain-la-V ille, V eslgneu l- 
sur-M arne et P agn y , et se sont établies sur 
la  rive droite de la  M arne, à cheval su r la 
rivière la  M oivre.

Les régim ents ont a lors p ris  leur repas sur 
le  terrain.

A près u n e heure de repos, les troupes se 
sont rem ises en m arche et son t rentrées dans 
leurs casernem ents, vers quatre heures de 
l ’après-m idi, après avoir  bri lam m ent exécuté 
une lon gu e m arche de cinquante kilom ètres.

Accident de chasse
C h a l o n s -s u r -M a r n e . —  U n terrible 

accident de chasse v ien t de sc produ ire à A i- 
g n y , canton  de Châlons-sur-M arne.

Q uelques am is se trouvaient à la  chasse 
a u  lap in , dans u n  fourré. A  qu elqu es pas dé­
bou le un lap in , devant u n  capitaine du 
25« d ’artillen e. L ’o ffic ier tire. Un cr i de 
dou leur retentit. L e capitaine n ’avait pas 
aperçu  M. B rém ont, ad jo in t au m aire d ’A m - 
bon n ay , q u i se trouvait avec les chasseurs, 
et la  charge avait atteint le  m alheui'eux au 
bras et à la  jam be.

On s’em pressa auprès de M . B rém on t, qu i 
fu t transporté à son  dom icile .

L ’état du  blessé s 'est heureusem ent am é­

lioré, grâce au x  soins dévoués don t il a été 
entouré.

Duel
N a n t e s . —  A  la  suite d ’une polé­

m ique de presse, un duel a eu lieu  cet aprôs- 
m iai, à Saint-Nazaire, entre M. T ou rn adou r, 
directeur de la  Dém ocratie de lO uest, et M . 
M orel, rédacteur au Populaire.

A  la  quatrièm e reprise, M. T ou rn adou r a 
été blessé à l ’avant-bras. Les tém oins, d ’un 
com m u n  accord , ont m is ûn  au com bat.

L a  R o c h e l l e . —  L a  d iv is ion  navale 
d ’application  de l ’E cole supérieure de m arine 
a appareillé h ier so ir  pou r Saint-Nazaire. 
Les croiseu rs A m ira lC h a rn er, Davout et 
F ria n t  sont sortis du p ort de L a  P allice  de­
van t plusieurs m illiers de cu rieu x  venus de 
La R ochelle . D es trains spéciaux avaient été 
organisés. D e n om b reu x  cris de : «  "Vive la  
m arine ! » on t été poussés.

Pour les victimes do Lagoubrou
T o u l o n . —  L a  m usique des équipa­

ges de la  flotte quittera T ou lon  le 6  avril, pour 
a ller se fa ire  entendre au grand festiva l m ili­
taire organisé au T rocadéro , le  8 , au profit 
des v ictim es de la  catastrophe de L agouSran.

Sur la  plainte de plusieurs parents des v ic­
tim es, de nouvelles fou illes  seront effectuées 
dem ain sur le  théâtre de l ’exp losion .

L e  total des souscriptions recueillies à la 
m airie de T ou lon  atteignait ce so ir  230,000 
francs.

Argus*

Sïgaro à ta S)ourse?
Lundi 27 mars.

On est ferm e, v o ire  très ferm e. T ou s les 
efforts des em pêcheurs de hausser en rond 
n ’ont pu entam er les bon n es tendances qu i 
dom inent. Ils sont b ien  parvenus, après un 
com bat assez acharné et dont tém oignent les 
larges oscillations des cou rs de certaines va ­
leurs —  ils sont b ien  parvenus, dis-je, à em ­
pêcher quelques-unes de ces valeurs à fer­
m er au x  p lus hauts cou rs de la  jo u rn é e ; 
m ais ils n ’ont rien pu faire de plus. Et c ’est 
d é jà  très coquet, étant donné q u ’il pleut d, 
causes d ’ im pressions satisfaisantes. A  L on ­
dres, le tau x  de l ’argent n ’est pas excessif, et 
on  com pte q u ’il ne le sera pas davantage ici, 
quand sonnera l ’heure, proche m aintenant, 
ae la  liqu idation . P uis, les vacances pascales 
von t nous priver pendant qu elqu e tem ps des 
séances de la  C ham bre ; et c ’est une priva­
tion  que la  Bourse, d ’habitude, supporte 
aveo une souriante ph ilosophie. Enfin, le 
com ptant est m eilleur sur nos rentes. V ou s 
avouerez q u ’il n’y  a rien , dans tout cela , q^ui 
puisse fourn ir u n  prétexte à u n  cham barde­
m ent général !

Le 3  0/0 gagne 5 centim es à 102 30 après 
102  35, cou rs vers lequel on  tend à revenir 
après Bourse. L e  3  1/2 0/0 est en progrès de 
7 centim es à 103 65. A u  com ptant, le 3  0/0 
s’am éliore de 7 centim es, et le 3  i/ 2  0/0 de 
20  centim es.

L ’E xtérieu re  espagnole, à 59 85, n ’est q u ’à 
2  centim es au-dessus du  cours de sam edi; on 
a  fa it 60 30 au plus h a u t; il  y  a une avance 
de 2  francs sur le  6 0/0 Cubain à 269 et sur 
le 5  0/0 à 234. L ’Ita lien  à 95 10 après 95 20, 
le T urc C à 27 10 après 27 25, le Turc D à 
23 05, la  Banque ottom ane  à 568, le 3 0/0 
Russe i 8 9 I  à 04, sont à des cours avoisi- 
nant ceu x  d ’avant-hicr. L e  3 0/0 Russe i8 9 6  
>erd 25 centim es à 93 75. Il y  a une plus-va- 
ue de 35 centim es su r le  4 0/0 B résilien  à 

63 60, lo  5  0/0 restant calm e à 70 65. Peu de 
variations sur la  M inas Geraes à 365 50 ni 
sur VEsperilo Santo à 354.

Le Crédit L yonnais  gagne encore 3  fr. à 
898. A  part cela, d e  la  ferm eté sans grandes 
m anifestations extérieures su r la  Banque de 
P a ris  ù 1,022, le Com ptoir à  610, la  Banque 
in ternationale  à 582, la  Banque spéciale des 
valeurs industrielles  à 225, la  Rente fon cière  
à 466, \e Crédit indu striel à. 629. Les Fon­
cières 1879, à 502 50, on t légèrem ent pro­
gressé ; toutes les autres obligations du  Cré­
dit F on cier  sont du  reste bien  tenues, com m e 
d ’habitude.

L e  L yon  gagne 9 fr. à 1,950, le  N ord  5  fr. 
à 2,130, VOrléans 3 fr. à 1,855. H ausse de 
17 fr . su r le  Suez  à 3,745, de 7 à 8  fr. sur ia 
Thom son H ouston  à 1,555 et VOural Volga à 
558, de 10 fr. sur la  Sosnovice  à 1,955 et le 
Rio Tinto  à  1,020, de 15 fr. sur les W agons- 
Lits  à 830. L es Tram ioays de Tours sont très 
ferm es à 117. L a  Fives-L ille  perd 10 fr. à 605, 
le Gaz 7 fr. à 1,295, les Voitures  6  fr . à 660, 
la  De B eers  9 fr . à 704. L e  reste est calm e.

L e  Boursier*

M E N E S  D f Q R
D o tou t ce que nous avons d it depuis quel­

ques jou rs , il  résulte que les m ines du VVit- 
■watersrand en pleine exploitation  offrent des 
garanties uniques au  poin t de vue d ’ un place­
m ent. Qu’il s agisse de m ines de cu ivre, de 
fer ou  de charbon , q u ’il s ’agisse d ’usines m é­
tallurgiques, de Com pagnies de transports ou 
d ’affaires com m erciales quelconques, personne 
ne j)eu t prévoir, à une échéance un  peu éloi­
gnée, quel sera le cours du  produit à écouler, 
quelles seront les conditions du  com m erce et 
ae la  concurrence, et quels seront, par consé­
quent, les bénéfices.

A u  contraire, avec une m ine d ’or du  R and,

F e u ille to n  du FIGARO du 28 M ars  1899

N O TR E  M ASQUE
P R E M I È R E  P A R T I E

IV
DINER DE TÊTES 

— Suite —

A  vrai dirê, elle n’entend pas. La vraie 
Mme Corvette regarde son mari. Et cette 
vue l'exaspère. «G rand Dieu! En voilà 
un qui sait bien se travestir, avec 
ses beaux yeux de bête, sa coiffure et sa 
barbe de postiches. A  quoi peut-il bien 
penser? A sa ruine? A  ses quinze mille 
irancs impayés? Peut-être à rien, seule­
ment! Qui croirait, à voir cette placide 
tête de cire, q u ’une fem m e?... Mais 
quelle femme? A h! savoir, savoir! L ’in­
terroger, la porte fermée dans le dos du 
dernier invité 1 » Car Mme Corvette ne 
fait encore rien. Ello a reculé devant une 
explication étouffée entre deux portes, 
interrompue peut-être par le coup de 
sonnette du premier convive, devant la 
crainte de laisser voir son trouble ù ta­
ble, de n’être pas tout entière à ses de­
voirs d’hôtesse. Et puis, pourquoi ne pas 
l’avouer? Mme Corvette a eu peur de la 
certitude, elle s'est réservé quatre heu­
res d'espoir.

Mais elle n évitait pas le doute, l’af­
freux doute, le plus cruel des maux, 
a-t-on dit, parce qu'il les contient tous. 
Et quelle consolation dans cette détresse, 
de savoir James tout près, devant elle, 
d entendre sa voix, de clicher, d un ra­
pide coup d'œil entre les fleurs, sa jolie
figure de hardiesse.

Très réussie, d'ailleurs, la « tête » que

s’est faite, sans fard ni perruqne, l’a­
moureux de Mme Corvette. Une.mâle 
physionom ie de jeune diplomate style 
anglais : les bandeaux blonds, le nez 
droit, la moustache paille, le menton 
carré posé sur le col rigide et haut com m e 
une cheminée de yacht, rien n’y  manque. 
Jusqu’à une diablesse de petite taie sur 
1 œil droit, qui donne au regard une ex­
pression déconcertante et bien diploma­
tique : la m ouche dont une coquette re­
hausse sa beauté.

Mais, sous cette froideur légèrement 
arrogante, le fils de l’humble artisan de 
lettres admire, sans doute, de toutes les 
forces de sa belle jeunesse, les épaules 
de Mme Corvette, dévêtue avec l’audace 
décente d'une sociétaire de la Maison, et 
goûte, en connaisseur neuf encore, la sa­
veur du menu, l'harmonie du décor et 
l’esprit léger des convives.

M. Cuvillier s’est fait une tête de « mi­
nistre spirituel et sans préjugé ». Devant 
ce profil élastique, cet œil malin, ce geste 
de bateleur, on songe invinciblement, et 
non sans envieuse admiration : « Doit-il 
être assez canaille I » Et voyez comme 
M. Cuvillier est bien déguisé : riche, peu 
friand de femmes ou de jeu, il n’a jamais 
rencontré dans sa carrière politique de 
ces gros obstacles qui contraignent un 
individu médiocre à devenir un miséra­
ble ou un héros. Si bien que, le hasard 
aidant, cc puissant qu’on traite d'acro­
bate, de fourbe, de sauteur, se trouve 
aussi honnête... qu’un hom m e de rien.

D’ailleurs, sa femme n’a pas pris plus 
que lui un masque à son avantage. Qui 
croirait, à voir cette tête et cette poitrine 
de vieux jockey anglais, à entendre ce 
verbe sec et tranchant com m e un rasoir, 
qui croirait que Mme Cuvillier va saisir, 
dans l'ombre du coupé, la main de son 
ministre de mari et, que, sans la présence 
de sa fille, elle quémanderait, minaudière 
et poétique com m e un trottin, l'aumô­
ne d'un baiser?

En vérité, cette famille n'est pas flattée 
sous le travesti : Blanche Cuvi lier garde

un silence de fleur, une réserve de pen­
sionnaire. Pourtant elle est l'Egérie de 
son père, la douce flamme oü s’allume sa 
verve, où s ’éclaire son jugem ent. Et, si 
le regard voilé de la jeune fille ne se pose 
pas sur James, elle imagine très bien 
une lettre de faire part, en grande an­
glaise, où les titres du beau-père et du 
gendre, le ministre et le diplomate, sont 
du meilleur effet.

Masque encore, la tête romantique de 
Marcel Fayolle. Car, derrière ce noble 
front, ces yeux d’intelligence et de ma­
lice, ces joues unies et pleines, tout ce 
visage qu’anime la griserie contagieuse 
des fins de repas, se cachent le remords 
d ’une infamie et la peur de mourir.

Il n’est pas jusqu à cette douce Marthe 
Fayolle qui ne dupe le regard, avec sa 
calme et souriante figure de sainte bien 
portante. Car ce flegme voile une ten­
dresse passionnée, cette indolence dissi­
mule de l’énergie et de la décision. Au 
foyer, c ’est elle qui commande, dirige, 
prévoit. Mais nul ne s’en doute, pas 
môme son mari.

Pourtant, l’éxcellente Mme Chapelle 
montre un masque tragique parmi la 
joie générale. On serait tenté de croire 
qu ’elle seule laisse transparaître sur son 
visage son âme d'Opéra! Hélas! il n’en 
est rien. La cantatrice est sombre parce 
qu’elle s’est permis du faisan, au mépris 
de toute prudence, et que la rancuneuse 
bêle semble lui labourer l’estomac à 
coups de bec.

Et Bankor, enfin, qui garde, impassi­
ble, derrière sa face d’or bruni et ses 
yeux de mystère, le secret de tant de mi­
sères opulentes, apparaît com m e la fi­
gure sym bolique de cette dissimulation 
raffinée ou tous excellent.

Don précieux! Sans cet art de paraître 
différent de soi-même, com ment Mme 
Corvette parviendrait-elle à cacher pen­
dant toute la soirée, son impatience de 
rester seule ?

Jamais les rites daprès-dîner ne lui 
ont paru si cruellement fastidieux : pro­

pos de fem m es— les hom m es au fumoir 
— sur le théâtre, les enfants et les domes­
tiques : « Figurez-vous, chère madame, 
qu ’on adécouvert, près du Moulin-Rouge, 
une chambre pleine de petits enfants 
qu’une femme surveillait ; les nourrices 
profitaient des sorties de leurs maîtres 
pour lui confier leur bébé et courir dan­
ser le chahut entre deux tétées... » puis 
le grand air de Mme Chapelle, qui fait 
vibrer les tulipes électriques et remuer 
les rideaux ; le chant — encore — de 
Blanche Cuvillier, les encouragements 
de la cantatrice : « Quel malheur, made­
moiselle, que vous n’ayez pas pu vous 
destiner au théâtre! » car cette pauvre 
Chapelle estime qu'un bout de ruban vio­
let siérait à son audacieuse poitrine de 
contralto ; puis encore la causerie-confé­
rence du ministre adossé à la cheminée, 
les basques de l’habit ramenées au-dessus 
des mains dans les poches et décou­
vrant une imposante chute de reins : «Moi, 
en politique com m e ailleurs, je  suis 
un sensitif avant tout... »; et Bankor qui 
prétend lire indifféremment dans les 
mains, l’écriture, le visage : « Un grand 
changement dans votre vie à quarante 
ans, madame... » ; et James qui s'effare 
et se dépite de n’avoir pas encore reçu 
l’aumône d’un regard ou d’un bref 
aparté...

Et Mme Corvette doit sourire, faire 
chorus, mettre au pilori laquais et gou­
vernantes, veiller au café, aux liqueurs, 
chercher la musique de Mme Chapelle, 
féliciter Blanche Cuvillier, feindre d’é- 
couter le ministre, donner sa main à 
Bankor, lui répondre légèrement : « Un 
changement à quarante ans? alors j ’ai 
bien le temps » ; avoir pitié de James et 
lui offrir d’un geste, avec une tasse et du 
sucre, un peu qe soi-même... au lieu de 
crier à tous ces gens : « Mais allez-vous-en 
donc ! allez-vous-en donc ! que je sache 
enfin s'il faut que je  me tue demain. »

Mais elle joue si bien son rôle d'aima­
ble hôtesse que les invités s'attardent et 
qu’il est près d'une heure du matin

quand M. Corvette, après avoir mis 
M m e Chapelle en voiture, rentre dans la 
chambre conjugale où sa femme l’at­
tend, toute pâle et droite dans sa robe 
ouverte. A  ce moment-là, c'est elle qui a 
peur et qui tremble ; sa langue colle à 
ses dents, sa voix danse :

— Il est venu une femme, aujourd’hui, 
qui m ’a réclamé quinze mille francs 
pour un bijou qu’elle t’a vendu... Qu’est 
ce que cela signifie ?

N . Corvette ôtait son habit. Ce simple 
geste l’aida à cacher son trouble. Et sur 
un ton d'impatience fanfaronne :

— Rien. Des histoires. Des affaires... 
une affaire.

Mme Corvette fut inondée d'un flot 
d'espoir et d’indulgence. Si vraiment ce 
n’étaitqu’unespécuTation maladroite, une 
unique folie... com m e elle pardonnerait!

— Mais voyons, quelle affaire? Parle. 
Tu as bien acheté ce bijou, pourtant. ,

— Non, je  ne l’ ai pas acheté.
Visiblement, il mentait, pour gagner

du temps, se reprendre :
— Dis donc tout de suite la vérité. 

Voyons. Cette femme m ’a dit que tu 
t’adressais à elle depuis dix ans, toujours 
pour la même personne. Tu vois que je 
suis bien renseignée. Ne me cache rien, 
je  t’en supplie. Pour qui était-ce ?

—Mais jeterépèleque je n’ai pas acheté 
ce bijou . Il m ’est simplement passé par 
les mains. Je l'ai remis en dépôt à... à 
une personne qui l’a égaré, prêté, envoyé 
à Londres, je  ne sais pas quoi...

— Mais qui ? Qui ? cette personne ?
—  Mme Onaire.
— Mme Onaire !
Et après un silence de stupeur :
— Mais ce n'est pas possible I Mme 

Onaire ! Ah ! par exemple... Grand Dieu ! 
J'aurais soupçonné tout Paris, excepté 
elle. Comment! c ’est à Mme Onaire que tu 
donnes des broches de quinzemille francs? 
Je rêve. C'est pour elle que tu nous a rui­
nés ? Car cette femme qui est venue au­
jourd'hui me l'a assuré : si tu ne payes 
plus, c'est faute d'argent. Mme Onaire

est ta maîtresse ? Elle ? Mais parle donc. 
Explique-toi. Crie que c ’est faux, qu'il y  a 
autre chose...

Cette fois, M. Corvette quittait son 
gilet. Il murmura, redevenu placide :

— Que veux-tu que je te dise ?
— Il avoue! Mon Dieu, c ’est insenséI 

G’est à devenir folle 1 Une femme de cin­
quante ans t Et depuis combien de temps 
cela durait-il? Depuis notre mariage? 
Avant, peut-être? Non. Elle ne nous au­
rait pas mariés. Elle t’aurait gardé. C'est 
vrai, cette fripière m ’a dit qu’elle travail­
lait pour toi depuis dix ans. Mais qu’est- 
ce qu’elle a bien pu en faire, Mme 
Onaire, de tes bijoux et de ton argent? 
Car tu as dû lui en fourrer, pour n’en 
plus avoir!... Mais c ’est impossible 
Voyons Julien, tu me caches quelque 
chose. Ces gens, qui vivent dans leur bi­
coque, cette femme qui cuisine elle 
même, qui est toujours troussée comme 
une chiffonnière... qu’en aurait-elle fait, 
de ton argent? Hein ? Dis. Parle.

— C'était pour son fils.
Le mot, prononcé naturellement, sans 

arrière-pensée, avec un beau regard in­
conscient, tomba net et lourd, en coupe­
ret de guillotine. La colère de Mme Cor­
vette s’effondra, tranchée en deux. Un 
long silence suivit.

Pour son fils!... Et à la lueur de ce 
coup de foudre, Mme Corvette voit la 
place que ce James lient déjà dans son 
cœur. Toute l’innocente intrigue do 
ces trois derniers m ois s'éclaire et ap- 
jaraît en brusque relief. Il lui sem- 
)le que son mari lui-même va la décou­

vrir. Et il ne faut rien moins que la vue 
de M. Corvette occupé à dénouer sa cra­
vate — il n 'y parvient Jamais seul et elle 
l'aide, de coutume — pour la rassurer.

Pour son fils!... 1 ignore tout, au 
m oins? Quelle folie! Et rien qu’à la ré­
volte qu'éveille en elle ce soupçon. Mme 
Corvette s’apercevrait qu’elleaime James, 
si elle en doutait encore.

Ayuntamiento de Madrid
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si elle est com plètem ent équipée, et si ses tra­
vau x  de développem ent on t m is à découvert 
une grande quantité de m inérai d ’avance, on  
peut établir des ca lcu ls, n on  pas du  m a xi- 
fnum , m ais du m in im u m  de profits à at­
tendre de toute l ’ exploitation .

Ces deu x qualités, développem ent considé- 
l*able et équipem ent au  com plet, se trouvent 
ebez les v ie ille» C om pagnie d ’affleurem ent. 
D ans plusieurs de ces m ines, les travaux de 
développem ent von t atteindre prochainem ent 
la  lim iw  sud de la  propriété, de sorte q u ’il 
ne s ’agira p lus de croire ou  de ne pas croire à 
l ’existence des cou ch es aurifères dans les 
parties n on  encore ouvertes : on  en aura la 
certitude m atérielle. D e m êm e avec ces C om ­
pagnies, on  sait qu e , sau f les additions p os- 
s ib ^ s  à la  batterie d on t nous parlions b ier, 
il  n ’y  a p lu s de grands prélèvem ents à faire 
sur les bénéfices pou r des achats de m a­
tériel.

P ar con tre , ces m ines étant exploitées m ain ­
tenant depuis douze ans, une quantité im por­
tante de m inerai en a déjà  été extraite. Leurs 
actions com portent d o n c  une capitalisation  
d ’autant p lu s élevée qu e  le  tonnage restant à 
exp loiter est m oins gran d . C’est ce qu i ex ­
p liqu e les revenus de 22 0 /0 ,1 7  0 /0 ,1 3  0/0, etc., 
Bgurant dan s le  tableau  qu e  nous avons 
don n é ven dred i dernier.

Q u oiqu ’i l  y  ait beau cou p  de chances, com m e 
nous 1 a v o n s  d it h ier, pou r que les ca lcu ls 
dressés à l ’heure actuelle sur la  va leur in ­
trinsèque d e  ces m ines soient in férieurs à ce 
q u ’elles ren dron t d ’ic i à leu r épuisem ent 
total, n ou s  p en son s cependant q u ’il vaut 
m ieu x  ne pas faire état des am éliorations 
p robab les  dan s les con d ition s de l ’exp loita ­
tion , et considérer, com m e un rem bourse­
m ent du  capital, tou t ce q u ’elles distribuent 
en d iv iden des au delà  de 5 0 /0  sur ie cou rs 
d ’achat. Ce sera u n e m esure de prudence qu i, 
en fin de com pte, laissera des surprises heu­
reuses.

P ou r  les m ines p lu s jeunes, com m e par 
exem ple les prem iers deep levels des grandes 
m ines con n u es, et com m e certaines com pa­
gnies d ’a fûcurem ent d on t l ’exp loitation  vient 
seulem ent de com m encer, on  pourra être plus 
ilibéral et s 'attribuer des inU rêts de 6  0 /0  
ou  7 0/0.

D ’a illeurs, q u an d  nous aurons passé en 
revu e les différentes catégories de com pagnies 
énum érées dans le  num éro du 23 m ars, nous 
m ontrerons q u ’u n  portefeu ille  b ien  com posé 
d o it c o m p r e n n e  u n  ch o ix  pris dans ces diffé­
rentes catégories, parce q u ’il s’établit entre 
elles une sorte d ’am ortissem ent autom atique.

H en ry  D upont.

LES THÈA TRES
G o l n ^ e t t e  f l e u r i e  t Çhansons de 

Thérésa.

J’ai fait connaissance, hier soir, avec 
tin « cabaret artistique » que j ’ignorais 
encore, quoiqu’il soit au faubourg Mont­
martre, le proche voisin du F ig a r o .  Pour 
line dernière fois, Thérésa y  disait quel­
ques-unes de ses chansons et jo n'ai 
pas voulu manquer de les entendre. Cette 
réapparition d’un jou r de Thérésa nous 
est un peu due, à Sarcey et à moi. L ’un 
et l’autre, lui d’abord, moi ensuite, nous 
avons fait des conférences, dans lesquelles 
nous avons parlé du répertoire de Thé­
résa, qui était repris et non sans ta­
lent, certes, par Mlle Balthy. Le bruit 
de ces auditions, l'intérêt que le public 
y  a trouvé, ont déterminé Thérésa à 
venir, une fois encore, chanter devant 
la ë u le  qui l’a si longtemps acclamée. 
Quand je  dis « chanter », je  me trompe. 
Thérésa nechanteplus,seschansons : elle 
iesdiiSavoix,devenue plus grave encore, 
ïi’a plus de' notes hautes ; le clavier s’est 
restreint. Il a fallu l’indiscrétion incons­
ciente qu’on trouve dans les foules pour 
qu'on eût l’idée, presque cruelle, de lui 
demander de chanter le s  C a n a r d s  t y r o ­
l ie n s .  Il ne reste de la chanteuse, qui 
eut d’admirables mérites de virtuose, 
qu ’une diseuse, donnant encore, très 
adroitement, com m e une indication do 
l’air de ses chansons. M ais,par la diction, 
par le sentiment, tantôt tendre, tantôt 
tragique, la diseuse est d’un art parfait. 
Cet art, on l’a applaudi dans l a  G lu ,  le  
B o n  g î t e .  J ' a i  p a s s é  p a r  l à ,  le s  T r o is  H u s ­
s a r d s ,  et M. Sarcey en a fait ressortir les 
qualités, tantinstinctivesqu’acquises àl'é- 
cole de Darcier, dans une de ces conféren­
ces com m e lui seul peut les faire, interro­
geant les souvenirs du public, répondant 
auxinterruptionsetcausantà bâtons rom ­
pus sans aucune gêne. Et néanmoins, en 
dépit de cet entrain un peu de mélancolie 
était en moi à ces adieux de Thérésa, 
dont il m ’a semblé bon  de dire un mot 
où le regre.t se m êle au charme du sou­
venir.

B e m y  F ou qu ier.

C O B R R IE R  M  T H É Â T R E S

K
Ce soir, au  N ouveau-T héâtre, prem ière re- 

irésentation de M arthe, p ièce en 4 actes, par 
1. H enry K isteniaeckera. . . .

D istribution  :
Georges d’Espar 
La BerroûQïère 
D’Aiguerose 
Valdon •
Le docteur Barède 
Texier"
Gilkain
Martha
Mme Valdon
Mme des Saules
Mme La Berrbhhière
Claire

O n com m encera  à 8  h

MM. Jean Kemm 
Bour 
Hervûuet 
Angely 
Jehan Adès 
Germain 
Rouland 

Mmes Jane Myriell 
Barbier! 
Brocat
Henriette Flet 
Klary

. 1 /2  précises.

L a  m usique de scène de la P assion , de 
M . E. H araucourt, que l ’Odéon don n e  jeu d i 
et vendredi, ainsi que les cin q  préludes ont, 
com m e on  sait, été tirés des grandes pièces 
d 'orgu e  de J.-S . Bach et adaptés pou r l ’or­
chestre par MM . P. et L . H illem acher.

Le prélude du deuxièm e tableau est tiré de 
la  Pastorale en fa  dç§ œ uvres p ou r orgue.

L e prélude du troisièm e tableau est tiré de 
la  grande F ugue en m i  m ineur.

C elui du  quatrièm e tableau est tiré  du 
grand Prélude en ui.

Celui du  six ièm e tableau est le  célèbre Pré­
lu de  en s i  b ém ol m ineur, en form e de m ar­
che funèbre.

L ’orchestre enra d irigé par M . P au l H ille ­
m acher.

■ . .  '»■
A u  théâtre Sarah-JBexnhardt, après-dem ain 

jeu d i saint, deux représentations de la Sa­
m arita ine : en  m atinée, à 2  heures, et le  soir, 
à  8  h . 1/ 2 .

A  la  Porte-Saint-M ai’l in  :
L a  prem ière représentation de P lu s que  

R eine, la  pièce nouvelle  de M . E m ile  Berge- 
rat, est rem ise à sam edi prochain  1®' avril.

L a  répétition  générale aura Ueu jeu d i soir. 
- - ..........

A u  V au deville  :
L a répétition générale de Mme de Lava- 

telle reste fixée à dem ain soir m ercredi, et 
la  prem ière représentation à jeudi.

A u  Châtelet, un exem ple de grande veine 
pendant la  représentation d ’hier de la P ou d re  
de P erlin p in p in  : dans un changem ent pré­
cipité du prem ier entr’acte, pendant lequel il 
faut enlever l ’orage féerique de la  fin du  pre­
m ier acte et préparer 1 am oncellem ent des 
décors du  deuxièm e acte (Tauberge, le  pays

des G endarm es, le  roya u m e des Porcelaines, 
etc., etc.), u n  m ach in iste , n om m é Paul Levé, 
est tom bé du  p o n t  volan t du  deuxièm e ser­
v ice , élevé de 15 m ètres 50 au-dessus du plan­
cher de la scène, aans sa faire aucun  m a .

Com m e qu oi la  réalité est qu elqu efois  plus 
féerique qu e  la  féerce î Paul Levé est tom bé 
d ’abord  assis sur la  perche d ’une toile de 
fon d , et de là  co u ch é  dans le  propre lit du 
roi Courtebotte au  1®* tableau  du ^  acte, qui 
venait d ’étre m is en  état. L e m édecin  de ser­
v ice , les régisseurs, a ccou ru s  en toute hâte, 
croyan t à un  acciflent épou van tab le , sont 
restés stupéfaits en v oy a n t P au l L evé «  se le ­
ver », leur dire q u ’il n ’avait rien et reprendre 
son  poste. Si cet acciden t était an-ivé une m i­
nute avant, n i la  toilo  de fon d  n i le Ut n’au­
raient été en place, et tom b an t q lors de. 15 
m ètres 50, il  se serait p robablem en t tué sur 
le  coup. D epuis T accident ses cam arades ne 
l ’appellent plus P au l L evé, m a is  P au l La- 
veino. _________

A  l’o ccasion  des fêtes de P âq u es, le  théâtre 
D éjazet dont^era trois m atinées de son  grand 
succès, N ounou , d im an ch e, lu n d i et m ardi.

î
M lle M aguéra m et en répétition , p o u r  son 

irochain spectacle, Jacques Oudet, de M . Paul 
.englé ^

On d it qu e  cette pièce est appelée à sou lever 
de sérieuses polém iques, en ra ison  de ses ten­
dances politiques.

D e B ruxelles :
« MM . M on ch arm on t et L u gu et v iennent 

de lou er pou r d ou x  m ois , août et septem bre, 
le  théâtre des G aleries S a in t-H u b e r t .

»  En août, ils  don n eron t une reprise de
leur triom phal C yrano de B ergerac, dont le 
succès est lo in  d ’étre épuisé dan s la  capitale 
braban çon n e. Ils  m on teron t en septem bre le
Y ieu x  M archeur, de Ni. H en ri L avedan . En 
confiant au x  jeu n es im présarios le  soin  d cre -

firésenter sa n ou velle  p ièce , Tauteur a m on- 
ré q u ’i l  tenait à ce q u ’elle fû t donnée au pu­

b lic  b ru x e llo is  dans des oon d ilion s  d ’ inter- 
irétation ot de m iseèn  scène tout à fait excep- 
ionnelles. »

D e Saint-P étersbourg  :
« L a  grande cantatrice F élia  L itv inn e vient 

d ’obten ir au T héâtre im péria l un triom phe 
vraim ent m agnifique dans Judith Seroff, 
triom phe aussi éclatant p ou r son  adm irable 
organe qu e  pou r son  je u  si dram atique et si 
puissant. D elm as a été superbe dans H o lo - 
pherne. »

D e B erlin  :
«  L ’em pereur d ’A llem agn e v ien t d ’approu­

v er  le  ch o ix  de l ’em placem ent du m onum ent 
R ich ard  W a gn er. L e souvera in  a égalem ent 
décidé que l ’exécu tion  du m onum ent ne don ­
nera pas lieu  à u n  con cou rs  p u b lic ; le  Com ité 
ch oisira  sept scu lpteurs en ren om ,qu i auront 
à eoum ettre u n e m aquette à u n  ju r y  chargé 
de désigner le  va in qu eu r de ce  tou rn oi res­
treint.

»  C roirait-on  qu e  W a g n er a  encore des dé­
tracteurs en A llem a g n e?

»U n  jou rn a l, D eutsthes W ochenhlatt,a ia ii 
une enquête su r la  question  de savoir si W a ­
gn er a été un  poète « ayan t exercé  une in - 
»  fluence sur la  poésie allem ande ».

L a  plupart des réponses sont affirm ati­
ves, m êm e exagérém ent affirm atives com m e 
celle-ci :

» R ichard W agner est le plus grand poète 
dramatique allemand après Schiller.

» Signé : E rn st von  WacENBRUCH.
»  M ais il y  en a d ’autres :
» Si un élève de troisième avait écrit les poè­

mes de W agner, on lui frotterait les oreilles 
avec.

» Signé : W ilhélm  Jensen.
»  D écidém ent personne n ’est prophète en 

son  pays. »

-■ 'D e  - y , :  .
« Ce qu e  gagnent les artistes a u x  E fats- 

Unis.
» L es directeurs des théâtres de N ew -Y ork  

sont unanim es à déclarer que la  saison d ’h i­
ver a  été excellente. L eurs bénéfices v o n t de 
30,000 à 300,000 dollars.

»  M. Jean de R eszké a gagné 315,000 francs ; 
son  frère E douard, 140,000. M m e Sem brich  a 
gagné égalem ent 140,000 francs, et M m e N or- 
d ica , 1 ^ ,0 0 0  francs. »

J u le s  Eurot.

SPECTACLES & CONCERTS
A u jou rd ’hu i :
A  la  B odin ière, à  3 heures : D euxièm e 

séance : A u  Tem ps des Grisettes, 1840-1860. 
A u dition  de M lle M ily  M eyer et de M . P ou ­
gaud, du Châtelet. Causerie par M . M aurice 
L efevre. —  A  4 h. 1/2 : P oem es relig ieu x , 
chantés par M m e M arthe C hassang. Causerie 
par M . M aurice Chassang.

—  A u x  M athurins, à 4 h . 1/2 : A udition  
du  Chem in de C roix, poèm e d ’A rm and S il­
vestre, m usique d ’A lexan dre G eorges, avec 
le  con cou rs  de M lle  Gaétane V icq , MM. 
L u cien  B erton , D epas, P au l V iardot et A ch ille  
K errion .

L ’orgu e sera tenu par M . L etocart, et le 
piano par l ’auteur.

• . — ,|.
A u  C irque des C ham ps-E lysées, vendredi 

saint, C on cert-L am ou reu x, avec le  con cou rs 
de M m e Chrétien-rVaguét, de l ’O péra, et de 
M . Sarasale. P rogram m e :

1 Ouverture de TannAfiuier (W agner).— 2 P ar- 
'sifal (Prélude) (W agner). — S Symphonie espa­
gnole (L alo), exécutée parM .Sarasate.— Tristan 
et Yseult (W agn er): a )Fréludo; â)M’ort d’Yseult, 
chantés par Mme Chrétien-Vaguet.—5 Adagio de 
là première partie du 2® Concerto (Max Bruch), 
ex^uté par M . Sarasate. — 6 Le Crépuscule des 
D ieux: a) Marche funèbre; b) Scène finale chan­
tée par Mme Chrétlén-Vaguet. — 7 Ouverture des 
'Maîtres Chanteurs.

L e succès a accu eilli, h ier soir, les ar­
tistes  q u i on t prêté leur con cou rs  à la  repré­
sentation de gala  des F olies-B ergère. Yvette 
G uilbert a fa it m erveille  : on  l ’a acclam ée et 
rappelée. L a  L oïe  F u ller, adm irable dans scs 
création s; la  be lle  O tero, si séduisante, et 
■Jàhe T h y ld a , si p rofondém ent artiste, ont été 
fêtées par le  p u b  ic.

L a  dernière séance donnée par M . H arold  
Bauer, à la  salle E rard, a été u n e très belle 
m anifestation  artistique. L e program m e se 
com posait de la  Sonate  (op . 53), B eethoven ; 
P apillons, Schum ajun, et de m orceau x  de 
C hopin , M endelssohn , R ach m an in off, S chu­
bert et B alak irew . D an s l ’interprétation de 
ch acu n  de ces m orcea u x , Bauer s est m ontré
artiste a ccom p li autant qu e  v irtuose émérite.

—̂ . | .  —

A u  Tem ps des G risettes  1 V oilà , certes, une 
des heures les p lu s exq u ises  q u ’i l  soit possi- 
b l e de passer : entendre et v o ir  M ily  M eyer 
en costum e 1840, et P ou gau d  en étudiant de 
ja d is , c ’est un régal dé licieu x  pou r les yeu x  
et pou r l ’esprit. Et ces ch a n son s ! Le P o lo !  
M argot /Au bois Joly !  La m ère  de l'Ecossais! 
D ieu  que c ’est b on  de rire com m e on  Ta fait 
vendred i, à la  B odin ière, à la  con féren ce  de 
M  M aurice L efevre ... G rahd ’mères^ m am ans 
et jeunes filles,, tou tes v ou d ron t ven ir assister 
à ce spectacle, in én a fra b le  et d ’une con ve­
n ance parfaite, qu i rappelle les succès de la 
Rom ance 1830 et de Chansons en  crinoline. 
L a  d eu x ièm e séance aura lieu  a u jou rd ’hui, 
m ardi, à trois  heures, à la  B odin ière, avec le 
m êm e program m e.

D écentralisation- artistique : P assy  aura, le  
jeu d i saint, au bénéfice d ’un artiste, son 
concert spirituel, sou s la  d irection  de M . J. 
G odart, rue de l ’A n n on ciation . Çn program m e 
savou reu x  et délicat ave.c, p o u r  interprètes, 
ces exce llen ts  artistes : A . C obalet, Penne- 
a u in  G rétry ; M m es Charlotte D reyfu s, Pau- 
tine Savari, E dm ée d e  B uffon , de D ieudonné.

L e  théâtre des V ig n ok iies  fa itsa lle  com ble,

chaque soir. L es pantins de M. V ign ola  sont 
décidém ent m erveilleux . Jam ais m écanism e 
aussi parfait ne  fu t m is au service de l ’art et 
de la  gaieté.

Le résultat obtenu  est surprenant. Les 
spectateurs en arrivent à ou b lier com plète­
m ent la  taille exigué des petits personnages 
qu i s’agitent sou s leurs yeu x . Ils  on tT illusion  
com plète de v o ir  jou er  de véritables acteurs, 
et rient au x  éclats tout le tem ps d e l ’am usante 
'VignoletieS'Revue.

D epuis la  rentrés de Little T ich , l ’O lvm pia 
ne désem plit pas. L a -d irection  rappelle au 
p u b lic  que Ton peut retenir ses p laces sans 
augm entation  de prix  et par tèlépuone.

A u  théâtre des C apucines, m algré leur 
grand succès, G rains de bon sang, avec M lle 
Odette D ulac, n’ aura plus qu e  quatre repré­
sentations. P ar traité, la  revue en d eu x  actes, 
de M.M. J. O udot et H de G orsse : Et a iles  
d on c! C'est pas t‘  com père, doit passer sam ôdi 
irochain . La répétition p ou r la  presse aura 
ieu  vendredi soir.

A  la  B od in ière , jeu d i à 3  h eu res , petit 
con cert spirituel : les Chants de la Sem aine  
sain te et de P âqu es  ; 1'® audition , à P aris, de 
fragm ents de la  P assion  selon  saint Jean, de 
J .-S . B a ch ; du  Christ a u  m ont des Oliviers, 
de Beethoven, et de la Com plainte de la Pas­
sion , chanson  popu la ire française ; fragm ents 
du Stabat, do P ergolése, et du M essie, de 
H æ ndel ; AZZeZwia, d ’H enri Schütz. Causerie

Ear M. Ju lien  T ie rso t ; auditions par M me 
ova n o  et M . D antu .

M lle Gieter a fa it hier, à  P arisiana, une ren­
trée très heureuse. A n n a  T h ibau d , avec la 
m élod ie  populaire de M aquis : Celle qu'on  
aim e  ; V ille -D ora , dans leur répertoire clas­
siqu e ; V ilbert et tant d 'autres artistes sont 
applaudis et rappelés chaque soir. La D'moi­
selle de ch es M a xim  est un succès de fou 
rire. ________ _________

L e M ou lin -R ou ge prépare pou r sam edi pro­
chain  une grande soirée de gala  : la Fête de
F lore, organisée p a r R œ del.

—

D e M onte-Carlo.
« L ’am usant chanteur m ilita ire P o lin  vient 

de donner, au Pala is des beaux-arts, une sé­
rie d ’auditions q u i a obtenu  u n  gros  succès
de rire. »

A .  M eroklein .

Lia V ie  Spot^tii/e
LE TURF

NOTES SUR MAIS0NS-L.4FF1TTB
Sortons du  sac : dans le  p r ix  des H aras N a­

t io n a u x ; T rico lore  ou  Is ign y  ; dans le  prix  
d ’Epone ; M outard  ou  B altim ore II ; dans le 
p r ix  Perplexe : Cannes ou  F a ir  B oy  ; dans le 
p rix  P addock  ; A u dace ou  M atagas : dans le 
p r ix  R oxelane ; L ucetta  ou  O lym pia  ; dans le

Erix  de L angé : en Tabsence de L 'O rloff, La 
auldre ou  L ittle M onarque.

CONCOURS HIPPIQUE
Il y  avait assez de m onde à cette séance, 

l ’ installation  p la ît beaucoup, elle a été menée 
avec beau cou p  d ’activité. I y  avait beaucoup

•ques ae sym pa­
thies allaient à Tadresse de M . le secrétaire 
général, b ien  cruellem ent éprouvé. L ’an der­
n ier il ava it eu la  tristesse de perdre sa mère, 
cette fo is  c ’est son père qu i lux est suBitement 
enlevé. Je lu i adressapersonnellem ent toutes 
m es condoléances.

P rix  des Ecoles. — l* ' prix : Grey (Emile Ri- 
Umbdlu(F'ran4oi8 «Ang^ard) ; 

8* pTi»«’ <Buralo '(Eim>6<-:Rii5aiilt)'i' ^yli•-l
tesse (François Anglard) ; 5* p r ix  : Zaïm II 
(François Anglard) ; 6® prix : Glyon (François 
Anglard) ; 7® prix : Printemps (Archenould) ; 
8® prix : Reinette (Hodan fils). — Flot : Rose de 
Vigny (Honoré Dumont).

COURSES A VINCENNES
R éu n ion  très favorisée par le  tem ps. Les 

habitués du  cham p de courses de G ravelle ne 
sont pas tou jou rs  gâtés sous lo rapport du 
soleil. Le sport a  été satisfaisant.

L e  P r ix  de P icp u s, 2,000 fr ., 2,100 m ètres, 
a  été pou r T arbaise, à M. Chéri R . H albronn  
(J. W atk in s), battant Soi M êm e, au com te A. 
Le M arois (B ow cn ), et In v icta  II, à M . H. 
B alli (W eatherdon).

A près u n  fa u x  départ, In v icta  I I  s’est élan­
cée en tête avec Soi M êm e et F ros in e ; H espe- 
rida, T arbaise et Isis ferm aient la  m arche. 
Entre les tournants, Soi M êm e, In v icta  et 
F rosine avaient plusieurs longueurs sur Clé­
m ente et Pénélope. Celle-ci se rapprochait à 
l ’entrée de la  lign e  droite, où  Soi M êm e se dé­
tachait, lorsque T arbaise venait dans un rush 
la  battre d ’une tête, in v ic ta  II était troisièm e 
à trois longueurs.

P ari m utuel à 10 fr. : 417 fr. 50. P lacés : ’ 
T arba ise ,' 43 f r . ;  Soi m êm e, 59 fr. 50; In ­
v icta  II, 25 fr.

T arbaise a été réclam ée par M . J. G adola  
p o u r  5,712 fr.

L e  P r ix  de la P elou se, 4,000 fr ., 1,100 m ., 
a été pou r Lorient,' à M. I . W y s o c k i(A . Ghilds), 
battaiit A grégé, au com te G . de G uigné (Fea- 
ris) et L e P u jo l, au com te de Fels (D odd).

A u  signal, L e P u jo l s’est élancé en tête ; il 
irenait o ien tôt une grande avance, m ais dans 
a m ontée il ba issa it de p ied . Lorient, parti 

en quèue, m ais q u i s ’était rapproché progres­
sivem ent, le  dépassait sans lutte au  poteau 
orcUjîàire et gagnait de quatre longueurs. 
A grégé prenait la  seconde place. Le P u jol, 
troisièm e à cin q  longueurs.

Pari m utuel a 10 fr. : 30 fr. 50. P lacés : L o ­
rient, 17 fr. 50 ; A grégé, 39 fr. 50.

Lé P r ix  du P avillon , 6 ,000 'fr., 2,100 m ., a 
été pou r FTan, à  M. H . D elam arre (B ow en), 
battant T axa scon , au prince J . M urât (T. 
L ane) e t,H a m eau , au  com te G . de G anay 
{W . P ratt).-.

T arascon  a pris  en tête dès le  départ de­
van t F lan , V en id ium , Sm yrne et H am eau. 
Entre les ' tournants, Sm yrne se plaçait troi­
sièm e. T arascon  entrait prem ier dans la  ligne 
droite, où  Ü était dépassé facilem ent par Flan. 
L e pou la in  .de M.. D elam arre gagnait d ’une 
longueur. H am eau était ti'oisièm e à  trois lon ­
gueurs.

P ari m utuel à 10 fr. : 20 fr. 50. P lacés ; 
F lan , 1 5 fr . 50; T arascon , 25 fr. 50.

Lè P r ix  du  P a rc , 3,000 fr ., 900 r a . ,  a  été

Eou r Q uinsac, à M . J. de B rem ond (D odd), 
attant A lberge, à M. X . B alli (B ow en ) et 

Janissaire, à M . R. M aurain  (French).
Le départ a été très la borieu x . A u  signal, 

Q uinsac a pris une légère avance su r H ulotte, 
lén a  et L a  F leurière. A u  b as  de la  m ontée, 
lén a  fléch issait. A lberge, Janissaire et H u­
lo tte  faisaient un b on  effort sans pou vo ir  em ­
pêcher Q uinsac de gagner d ’une longueur et 
dem ie sur A lberge. Janissaire troisièm e à une 
longueur.

Pari m utuel à 10 fr. : 116 fr . P lacés : Quin­
sac, 42 f r . ;  A lberge, 30 fr.

Q uinsac a  été réclam é p ou r 5,500 fr . par 
M . .t ib b le .

Le P r ix  des P ins, 6,000 fr ., 2,000 m ., a été 
p ou r Jaffa, à M. J. Prat (Matlge), battant Cor- 
ton . au com te G . de Juigné (Fearis), et Dal- 
m atie, à M. M aurice dé G heest (H arrisson).

Jaffa a m ené d ’ un bou t à l ’autre devant 
Dalm atie, Corton, Quêteuse, Cristal et Sou­
ris II . En face, D alm atie se p laça it seconde. 
D ans la  m ontée, C orton fa isait un bon  effort; 
il dépassait D alm atie sans parvenir à in qu ié­
ter Jaffa, qu i gagnait de trois longueurs. D al­
m atie, troisièm e à quatre longueurs.

Pari m utuel ù 10 fr. : 25 fr. 50. P lacés : 
Jaffa, 23 fr . 50 ; Corton. 18 fr.

TIR AUX PIGEONS DB MONACO 
(Par dépêche)

21 tireurs ont pris part au prix  d ’A d ieu .ga - 
{né par M .H a n sM a rch , 0/9; M .P oiza t,8/9,2®; 
oi’d Portarlington , 7/8, 3®.

Autres pou les : MM . B alas, G alfon , P ac- 
card, de M auduit, R . G ourgaud.

Résultats du 2® con cou rs, tir au sanglier, 
clôs le 24 m ars 1899. M. le  com te V o s s , 
40 points, 1®' ; M. le  baron  de M ontpellier, 
33 points, 2®; M .B eresford, 36 points,3®.

T ir  au pistolet : M. Barras, 44 poin ts, 1®'; 
M. G au th ier, 43 poin ts, 2®
4 l points, 3®.

J . P e n o n ,

R ob ert Milton*

YACHTING
CONTROVERSE INTÉRESSANTE

Le bru it s ’est répandu, dans le m on de du 
yachting, qu e  sir Thom as L ipton  avait Tin- 
tention do faire condu ire à N ew -Y ork , en re­
m orque, son yach t Sham m roch. L es A m éri­
cains ont aussitôt dressé Toreille, et sans at­
tendre con firm ation  du projet prêté au  pro­
priétaire du  challenger, ils prétendent que 
sir  T hom as L ipton  n’a pas led ro it  d ’agir ainsi, 
et vo ici sur qu oi ils se basent.

D ’après les con d ition s du  « D eed o f  G ift », 
applicables à tous les défis relatifs à la  Coupe 
de TAm erica, il  faut, d isen t-ils , que le  yac it 
qu i vient courir, traverse TA tlantique par ses 
propres m oyen s. Or, se rendre d A n ^ eterre  

A m ériaue rem oraué par u n  vapeur, cela

Coupe ïa it par 
Schuyler au N ew -Y ork  Y a ch t-c lu b .

En ém ettant cette prétention  les A m éri­
cains ou b lien t les in ciden ts de 1882. A  cette 
époque, ils  on t m odifié de leu r autorité privée 
le règlem ent de la course de C oves, gagnée 
en 18ol par la  goélette A m erica . Ils devraient 
se rappeler la  petite com éd ie  q u ’ils  jouèrent. 
Le N ew -Y ork  Y acht-C lub  dépositaire de la  
Coupe depuis 1853, la  rendit aJi dern ier sur­
v iva n t des propriétaires du  célèbre schooner, 
M, S ch u yler, afin q u ’i l  ç iod ifiâ t  les con d i­
tions de ce  m atch in ternational. I l le  û tau ssi- 
tôt, et il rem it la  C oupe au  N .Y .Y .C .

En présence d 'u n  acte au ssi d iscu tab le  en 
droit nautique, les A m érica in s  se m ontrent 
vraim ent b ien  su sceptib les. D an s  tous les cas 
la controverse sera in téressante à  su ivre.

J ib  T opsail.

PETITES NOUVELLES
Automobilisme., r -  La semaine automobile de 

Nice s ’est terminée, non p a r le  ralUe-papiere qui 
avait été annoncé, mais par un déjeuner intime 
offert par M. Albert Gautier dans sa villa de Ci­
miez à une vingtaine de chauiffeurs.

Au champagne, plusieurs tcasts ont été portés 
par MM. Gautier, Gondoni, Paul Meyan, Bisca- 
retti et le baron de Zuylen.

Hier, le rallie-papiers ayant été supprimé, la 
plupart des concurrents sont rej>artis pour Paris.

— Aux ateliers de la maison Mors, 48, rue du 
Théâtre, on travaille jou r et muit pour donner 
satisfaction aux commandes qui arrivent de tou­
tes pai'ts. Les voitures qui soittent de Tusine 
sont, du reste, minutieusement vérifiées e t  mar­
chent à merveille.

— Toutes les grandes épreuvtîs automobiles 
sont des triomphes pour le pneumatique Miche­
lin. Les trois courses de Nice ont montré que, 
sur les longs parcours aussi bien  que sur les 
courtes distances, le pneu M ichelin était ie roi 
des bandages pour voitures.

Vélocipédie. — Le coureur Nossam, qui était 
allé courir à Moscou, vient d 'y remporter la prix 
du Printemps, battant W achkew itch.

dlunaJattre^ du Com ité déceotra- 
lisatem* de Lyon,>ia.CQmnajssion.,nportU(a. « t . le 

‘ Comité directeur de l ’U. V. F. se sont mis d 'ac­
cord à Tunanimité sur le principe absolu de la 
non immixtion des Comités régionairc ou cbefs- 
consuls dans les affaires de la Commission spor­
tive, qui correspond directement et exclusivem ent 
avec tous ses délégués sportifs, quoique cela  ne 
l'em pêche pas naturellement de pr.:;ndre Tavis 
où d étudier les propositions que les Comités ré­
gionaux ou les consuls pourraient avoir à lui 
faire.

— Le 42® volume de T-4nnee scientifique et in­
dustrielle, cette collection  si appréciée, fondée

Sar Louis Figuier et continuée aujourd’hui par 
[. Emile Gautier, vient de paraître.
Ce volume est un résumé fidèle et impartial des 

principaux événements scientifiques survenus au 
.cours de Tannée écoulée.

Course à pied. — Le challenge professionnel 
de cross-country entre les équipes secondes da la 
Fédération des Sociétés athlétiques de France 
s'est disputé dimanche à 'Ville-d Avray.

Quatre équipes représentées par 44 concurrents 
y  ont pris part. Le classement a donné les résul­
tats suivants :

1. Sâhatié (E. A. P.), 2. Cheminel (C. A. P .), 3. 
Mathieu (C. S. P.f. 4. 6 . Rolland (U. S. P.). 5. Re- 
gardebas (C. S. F.), 6, Vallée (C. S. F.), 7. Ver- 
nange (U. S. P.). S. Ganibs (C. S. F.), 9. G. W il- 
lems (C. S. F.), 10. Gontier (C. S. F.)

La victoire par équipe est revenue au Club 
Sportif françàis pal* 41 points.

Intérim*

T IR
V oici les résultats de la  dernière séance de 

tir du  Fitsil de chasse  : 
i "  poule : MM. 1 Jos. Labbé, 2 Roger Nivière,

Brosselin, 3 Ch.

1"  poule : MM. 1 JOS. Laooe,
3 L. Lange.

2® poule ; MM. 1 Caillot, 2 A.
Bartnoloni.

3* poule : MM. 1 L. Lange, 2 J. Labbé, 3 Bar- 
'tholoni.

4* poule : MM. 1 J. Labbé, 2 Caillot, 3 Bros­
selin.

La prochaine réun ion  aura lieu  dem ain 
m ercredi.

P au l M anoury
~  Il Tu m' i l . . . .................... .

E A U  D ’ K O U B I G A N T

“ L\ VlCTOÎSJÏ-COHBlSiVriOr
est cunstruite par la S ociété  P a r -s ioon e , lJ,ave> 
nue de ia Graude-Armùe, Paris, où on peut la v^ir 
el l’essayer. Cette gracieuse petite voiture, à S pla­
ces côte â côte,' ne préc que 190 kilos et ne c^ùtc 
que il,4{X) francs'.' ücrmer'mot du progrès, da Téie- 
gancû et du confort; moteur de Diou-J./utou, 
1 eueval 3/4. Carrosserie et puoumatiques de mar­
que. Bicyclettes L'a P arisien n e, un seul modeie, 
& tailles Qiüèrontes, p'rlx net : 27ô fr. Envui fraaco 
du catalogue sur simple demande,

L E  P A R F U W

VIN COCA C H E V R IE R i* h ‘“ î M"ni“ * " &

NE REDOUTENT AUCUNE COMPARAISON
6 l /g / :9    W--- ,  9 x 1 2

S * X 'Ê Z « ]È O S O O P Z Q 'E T £ 3  8v8 oa 8 x16.
Envoi franco 4» Catalogue. (Tél. 809-561 

18*“ . D « » n f « r t - I l o c l » e r e a .u .  PARIS.

I n s t i t u t i o n  C h e v a l l i e r
JRue du Cardinal-Bem oiae, tô&, FA.HIS,

ADMISSIONS AUX B A C C A L A U R É A T S
Cours dX 3<rs£XG 2rsM SVr z u o n s & N S . — Préparation à rxzrsT iT U T  a o ia q z e o m z .Q'U’S .

Cours spaciaux pour Iss E C O L E S  C O M I V i E R C î A L E S
L’Iiistiiuiion doit tes succès à sa discipiiM'et à la large organuatxon de son enseignement.

V I N  E C A L L E ( m e a )
Stntoewo" Le plue atUcace, le plas agréable
et le Biolna irritent dea toniques et des ttimulanU.
Paku'. 3(,’ Kue du Bac eciowtea

Petites Annonces
La Ligne.......................................................  6 francs.
Par  Dix im ertions ou Cinquante lignes

dans le délai d’un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PARISIEKS
P rogram m e de# Théâtres

OPERA. — Relâche.

FRANÇAIS, — 8 h. 1/2. — Le Passant ; Franeillon
Demain, Othello.

OPERA-COMIQUE. -  8  h. 0/0. -  Le C aïd ; 
Phrynô.

Demain, Manon.
DEUN. — â b . i/4 . — Les Truands. ~

Demain, même spectacle.
iiH ATELET.— 8 b. OyO. — La Poudre de Perlin- 
^  jp in^n .___________ ___________________________ _

Gy m n a s e . — 8 h . 1/ 2 .— Le Serment d ’Yvonoe; 
Un Conseil judiciaire. __________________

VÂÏÏDËVILLE. — 0 h. 0/0. — Relâche.

T”  HËÂTRE SARAH-BERNHARDT. -  8 h. 1/2.— 
l,a Samaritaine.

VA llIE ’i’ES. — 8 h. — Monsieur X ...; le Vieux 
Marcheur.

PALAIS-ROYAL:—8 'h. 1/4.— Caillette; la Polrêl 
PORTE-St-MARTIN. — 0 h. 0/0. — R elâcheT ^

KE N A ISsX ncÉ .—  8 h. 1/2. — Le Bouffe et I0 
Tailleur; TEnfant prodigue._________________

GAITE. — 8  h. 1/2. — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. — 0 h. 0/0. — Relâche. 
ÎToUVEAUTES. — 8 h. 1/2 , — La Dame de chez 
Y Maxim.
BUUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3/4. — Vérontq'uë!
DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou
T HEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 

8 h. 1/2. — La Nouvelle idole ; Que Suzanne 
n’en sache rien !

C0M EDIE-PARIS1EN N E.-8 h. 1/2. -  La Petite 
fam ille; les Miettes; l ’Anglais tel qu’on ie
parle.______________________________________

NOUVEAU-THEATRE. -  8 h. 1/2. -  MarllïT.

CLÜNŸ. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

THEATRE DE LA REPU BLIQ U E.- 8 h. 1/2. -  
[ Le Chat Botté.

BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Le Moucheron. 
eLLEVILLE. — 8 h. i/4. — Les Cinq doigts do

1
B Birouk.
MONTMARTRE. — S h. — Le Roi des Mendiants. 
CIRQUE'Ù’ÙIVÉR.—8h.l/2 .— Spectacleéquestr'e.

ARDIN D’ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches : Concert.

INENrA^TOGRAPHE, fondé par MM. Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

S pectacles, P laisirs du Jour

FOLIES-BERGÈRE
LA LOIE FULLER. -  OTERO.

La Princesse au Sabbat, ballet. Janb Thtlda.

m a tin ées à  U r  FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIROUE'îlï- S'iloi?*/'
Merc., jeudis, dim.et fêtes 

matinées à 2*>7/2.
merveilleuse 

et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE TH^RESE^RENZ

CASINO
DE

PARIS

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son âne 

BILLY, le Chien de Miss CHESTER 
Mlle LARIVE 

LA MONTAGNE D'AIMANT, ballet 
^ngèle Héraud, Renée Gautier

Tous le# soirs spectacle varié. 
LITTLE TICHOLYJIPIA

LA TORTAJADA, la célèbre troupe arabe 
H adji-Abdüllha. — Les 7 Péchés capitaux. 

Charles, Suzanne Derva: L. W îlly . AT V ll TpT A 
Dimanches et fêtes matinées. U Li 1  M I T lA

D A T  ATQ CHAMPS-ELYSEES
1 A L A i o  p a t i n a g e  s u r  v r a i s .g l a c e

DB

GLACE "t
TOUS LES JOURS 

Le matin, de 9 heures à midi 
L'après-midi, de 2 h"* à 7 heures 

j6 soir, de 9 heures à minuit.

Par devant notaire, op“ ® en 1 a. 
r iA D U  MM.Delmarre, Caudieux.Dufres- 

n oy ; M“ ®» C. Roger. Puget, Mistinguette, Derieux.
YVETTE GUILBERT 

C7\JilUilP.DABTY,FRAGS0 N.En voilà de lachair! 
Polaire, Sulbac, Maurel. Claudius, Lejal, Baldy.

LA BODINIERE
Matinées-Conference

TOUS LES JOURS 
à 3 heures et à 4 h. 1/2.

Matinées-Conferences. — Le soir. Spectacle.
PAULUS. Anna Thibaud. Villé-

 Dora.Ducreux-Giralduc, Vilbert
Télép.156.70 \ ÎM.DemoiselledechezMaxim.Q'xriev

T r é t e a u  68,rue Pigalle.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 91̂ 1/2 : Fursy, HyspaM oy. Et Allez 

TA B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

F.sMATHURINŜi/<.;
lél.213.4i. I D ev^ ; le SpAina;.G

*’• Mathurins.—9M/4. 
"  .4 Imée ! Marguerite 
Georges Fragerolle.

bs CAPUCINES
39, Capucines.Tét.156.40 | Xe Cambrioleur.

bsVIGNOLETTEŜ  ̂  ̂ S evue
Citéd'Antin.29.Tél.248-11 | Les Babyiones.

CIROUE MEDRAP
Attract.nouv*«».Matin.: Drm .,jeud.,fète8,à2 h.1/2

MOULLN-ROUGE
Tous ùs Samedis, grande Fête de Nuit.

GRAND GUIGNOL.rue Cbaptàl (Tél. 228-34) —9 h. 
La Berrichonne; le M illion; .Amants et Prince*®*

£\Tf\ » T U  Télép. 407.60.-— Tous los soirs. Ohé, 
L Iv J A J jII j Véntts! pièce-féerie en 2 act.et 9tabl.
r  A DTT T AAT 48,r.T'-Auvacgne».—Paul Delmet. 
L A h I L L U N  Tél.256v43. -  9Hy5. -  La Pelotte.

fUlTÉ-ROCHECHOUART.—TéL406-23.—S p e««- 
t  cle-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

O.tabl.de M.Mougel.—M* Lise Berty; M- Maréchal.

ARANDS TlTTI? K V P T  De 2 h. à 5 h"». 
U  MAGASINS J J U r  A  1 h J j  Attract'^*variées.

I/aNI-̂ POLENORD
18,r  de Clichy.Entrée 1'.

La mer Glaciale et ses 
habit»: ours.phoq.. Ota- 

rie8.etc.De2h.àm inuit,
Avenue do Suffren, 74.

. RJ2L.4CHE 
DÉ PARIS. Réouverture samedi l*f avril.

GRANDE ROU
T A T T D  P T D 17Ü T  Ouverte de 10 heures 
lU L l i t i  h l r  r  CjU  du matin à la nuit.

1®' étage : Brasserie.—BARS â tous les étages.
SmitLLTS,pince-nes.lunettes.faces à main. 

I l l  Ll Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, CAawsjdqd A »fin(pr.Trinité).
RYR

AVIS MOKDAiNS
D ép la cem en ts

DÉf»ART POUR LES DÊPABTEMEN,TS ET L'BTRANGEB

Le comte d'Araguya, à Nice.
>f. B.iignèrea, h Asnièros.
M. Bollet (René), à Croissy-sur-Oise.
^I. Beaumont (A.), à Lyon.
Mme ia comtesse de Clappier, à Billancourt.
M. Cuniac, au château de Sauvebœuf.
M. Dronlt^rs-Prouvost, k Roubaix.
M. Eveiilard, lieutenant au 28® d’infanterie, à 

Gaillon.
Mme la baronne ds LBscaille, au château de 

Foécy.
M. Francfort, a Arcachon.
M. Gourbine (A.), au chateau de La Guyardière. 
M. Gasnier (A.), à Monlpellier.
Mme î.\ comtesse d’Harcourt (E.). à Marseille.
M. Lahovan.' (Charles), k Monte-Carlo.
M. Lignod (Edmond), à NeUancourt.
M. Leturgeon, A Tours.
M. Louis, à Orléans.
Mme de Lurcv. â  Rôme. •
M. Mellerio (Éélix). k Mosera.
Le docteur Menière (P.), à Bouchemaine,
M. Mailler (G.), au château de Villequay,
M. Nage! (6 .), à Saint-Ambroix.
M. PiChonnier,' à Falaise.

RENTRÉsa A PARIS

m Berger. — Le baron de BelcasteL — M. Des- 
, prez (P.). — Mme. .Nathgin. — Le comte da 
Sabran-Poûtevès (Jçan). — M. W edelles (L.).

C orrespon d an tie  personB G lla

11 Attendri par tes mots. Merci, j 'y  p en stou j.

X  Y Z .'Q u a n d 'fë  cœur ne com prend plus, tout 
est à l’avenant.___________

Violette. Merci de t* cœur de m’avoir donné nouv*®» 
— suis très inquiet— patience p ' vouaet vos ami#.

35Û Süuh ard p. guéri. 'Sois b prud te quier 1154.

C orresp on d a n ce  d u  Jou rn a l

IINGENIEUR 40 OMÉGA. — Le mode de répoasa 
dont TOUS vous servez pour votre annonce 
n'est pas possible. Il est préférable que nous 
recevions les réponses à nos bureaux, sous 
des initiales, et que nous v ou s 'les  réexpé­
diions. Dans ce cas votre adresse nous serait 
néceesaire. Les 10 roubles-ont produit g&GQ.

SPORTS
C h e v a u x  e t  "Voiture#

5 0 0  VOITURES. HARNAIS,dcc.grz/fatof.8.r.Dafa

I es plus BEAUX EQUIPAGES pour le haut coth- 
j merce : Voitures attelées en location. Voitu)pes 

Annonc.-Récl. H.Hostein.47,49,51,r.de La Chapelle.

Â TTD ATD D D  2,000 fr., BE.âU CHEVAL, 7-ans, 
V Ë i lM U lu  plmn service. 53, rue Pergolése.

Duperb.paires COBS anglais, gi-is et bai, très haut. 
l3 actions garant, plein seiv.a Paris,5. r.duCirque.
DUC marq. Labourdette, tr. b. état. 10. rue Arrivée.

ExcellentCHEVAL de service bai-brun,5 ans,l“ 62. 
Haut, actions. S’adr. 71. r.Caiimartin.M.Renaud.
ematn chez Chéri: N®36,Magijifiq.IRLANDAIS,
' selle et attelage, plein service, peur de rien.,

V é lo c ip é d ie ,  A u to m o b ilis m e

Bicyclettes enfants, 1 Humber Beeston 96,1 Tri- 
tandem W itworth, ayant Jamais roulé, à vendra 
pour cause départ. Loisel, 17, rue M onsigny.)

Chasse

ON DEMANDE bonne chasse plaine, bois, nvea 
habitation meublée.Ecr. A .G . j .  Figaro. Pressé^

D ivers_________________________________ ••
POUR CHIENS • PHŒ NIX •

6. rue Vivienne.BISCUITS
IVIS FINIKCIERS

SOCIETE GENERALE
POUR FAVORISER LB DÉVELOPPEMENT DU COMMÏRCII 

ET DE L'INDUSTRIE EN FRANC!

MEssiEuRS les Actionnaires sont prévenu# qu'ea 
vertu de la décision de l'Assemblée géné-, 
raie du 25 mars 1899, le complément du, 
dividende de l ’exercice 1898, fixe à 6 fr. %  
par action (soit, après déduction de l'impôti

A

sur la revenu, 5 fr. 75 nets), sera payé àf 
partir du /• ' avril prochain, de dix heureai 
a trois heures ; . /

A Paris : à la caisse centrale de la  Soeiéti^ 
rue de Provence, 54, et dans le# bu^ 
reaux de quartier ; j

Dans le s  D épartem ents e t  a Lonpkes f 
dans les agences de la Société ;

En A lgérie et en Tunisie : aux caisse# dql 
la Compagnie Algérienne;

A Bruxelles et a Anvers : dan# les agen­
ces de la Société Française de Banque eb 
do Dépôts ;

En Albace-L orraine, a  Lausanne et a 
Francfort-sub-Mein : dans les agences 
de la Société Générale Alsacienne d# 
Banque ;

L'Etranger, le payement se fera au change 
du jour.

Le Directeur : Louis DORIZON.^ •

AVIS
L

S

SOCIÉTÉ- DU GRAND-HOTEL 
ES porteurs d'obligation# 4 0/0 de la Société dti 

Grand-Hôtel, sont informés que le coupon à 
l'échéance du 1*' avril 1899, est payable a par­
tir de cette date en 9 fr. 09 a u jio rteu r  e i 
9 fr. 60 au nominatif, ‘au Comptbtr’‘ 'RâCdh'aI 
d'Bscompte de Paris, 14, rua Bergère ; à sa 
succursale, 2, place de l'Opéra, dans sa# bu­
reaux de quartier et agences en province. 

iMULTANÉMENT, les tFâote'-huit obligations sor­
ties au tirage du l**-, mars .18^ ,  seront rem­
boursables a 500 francs; éo'uB-déductibà-des
impôts résultant des lois de finanées. ~

OFFICIERS niHISTtRIEÎS

AVIS
A  ces Annonces est appliqué, 
un Tarif dégressif, dont lès prix  
diminuent en raison de. Vim- 
portance des ordrés. ■. ' •

ADJUDICATIONS

P aris

fl  D D A D T É s : ioR .de Chabrol,18 et 20;2<> Rides 
L  i W l  Peüts-m tels,9 et 7î.C"»»l,114“ et943». 
Rev. br. 42.640' et 35,285'.M.à p. 425,000 et SSO.OCKF.

2 H)rAIS0NS : 1® RueCaffarelli,18, etr.P errèe,3 : 
M  2» R.duPont-aux-Chouœ,12.C‘ o*26S9 et 160“  

Rev. br. 21,380' et 8,620'. M. à pr. 200,000' et 80,000'.

VILLERS-sur-MER. Ĝ ® Prop ‘ *. av.de la Gare. C«» 
17,000».M.à p. I25,000'.A A djf s® 1 ench., ch. not. 

Paris,%  avril.S’adr.aux not.M** Vincent,Labonret, 
Robineau et R o b in , 5 ,  rue du Louvre,, dép. ench.

E n viron s de Paris

r i A SARCELLES, e n  l ’étudé e t  pa'r M» 
J  M a l h e r b e , n o t a i r e ,  l e  1 6 'a v r i l  1899, à

’̂ ui(”BELLE PROPRIÉTÉîr.?DYT,î
P iè c e  d 'e a u  à SARCELLES, 79, rue des Pilliers. 
C®® 1,070 mètres environ. Mise â prix * .50,000 fr. 
S'adr. : à Sarcelles, audit M® M a l h e r b e ; a Ppn- 
toise, à M®» Pierens, Chartier et Mallet, avoués ; à 
Paris, à  M® Lanquest, notaire, 92, b® Haussmann.

VENT

DTTDTTT T 17Q près Melun,B*«PROP«deOamp. 
R U I j C j I j L u u  Vast. comm., seire, pièce d*eau, 
potager. Cont®* 5 hect. env. M. à pr; 50,000'. A Adj® 
le 10 avril 99. en l'ét®* do M* Chagot. not. à Melun.

P r o v in c e  _

DOM"» DES Noues, c»» de Rozoy-le-Vieil (Loiret), 
hab®",ferme,étanç,bois.pêche,chasse, 483 hect., 

R.br.l4233'.M.àp.300,000'.Aadj.s.lench.oh.n.Paris 
9mai.S'adnot.LeroyetYvÉR,10r.Chàteaudun,d.enC,

TUDES 'dû~ M«~CHANLON. notaire â Valençay 
(Indre), et da M» ENGRAND, avoué à Pari#* 
rue do Richelieu, 85.

ENTE à la mairie de Valençay (Indre), le di­
manche 16 avril 1899, à une heure, par le  
ministère de M® Chanlon, notaire,

D’UNE MAISON DE CAMPAGNE
dite CASTEL BEAU-SITE, à Muzeaux, près 
Valençay (Indre), àveVsalon, salle de billard, 
salle de bains, 5 chambres de maîtres, 5 
chambres de domestiques, écuries, remises, 
source, machine hydraulique.

Contenance : 10 hectares 26ares 41 centiares. 
Mise à p rix : 15.000 franf-?.

£ '

V

VESTES ET lOCATIORS
P aris

AGENCE DE LOCATIONS, 70. rue de la Paùc.
A

LOUER
MARCHÉ, bourgeoisement ou pour 

i\ bureau, et petit appart.,T/Godot,24.
/lA R E  3*-Lazare : Maison avec ascens*', calorif, 
I l  Revenu 22.200'. Prix 360.000'. Prêt amortissable. 
Journal des Propriétaires, 1 i  bis, b® Poissonnière.

Rel A PP 'privé, bienm eub.à louer.pond* absence. 
Qd» occasion. Donald Downie, 1 bis, rue Scribe.

A louer R®-point,Rez-de-chaus., 57,av. Montaigne, 
2 sal.,5 ch., sal.de bains, élect.S’ad.au concierge.

Bel atelier d'artiste, 1.23Ofr.Ru0 Chateaubriand,11.

0~CCASION EXCEPTIONNELLE sur boulevard* 
Maison nîod., en pierre de taille, ayant coûté 
525,000 fr. Prix Së.OOO fr. Revenu 27,460 fr. 

Journal des Propriéia 'i.res, îi®*». B® Poissonnière.

Ap p a r t e m e n t s  m e u b lé s ,  très avantageux 
Champs-Elysées. S'ad. Tipfen, r. des Capucines.

HOTEL, 14. r. Montchanin.6.000'. à  louer on àv®»».
ELHOTEL,177,r.Courcelles,2 sàl.,s,àm ang.J)ch. 
s.de billard.bain.serre.jard..calorii.vetc..,8 ,000.'.B

(A\T belle construction, louée pai* -baux, 
)Ui\ près parc Monceau. Revenu 1 2 .0 0 0 '. 

_______XXJ'. M. PÉRARD, 65. rue Montmartre, Paris.

Â VEND.CHAMPS-ELYSÉES, b.HOTELmod"®.Spl®*' 
récep**®".D e D a x ,  ll,r .S t-F lorentin,4*'l/2à6i‘ 1/2 .

S‘ -Augustin. A vendre BEL HOTEL, 3 sal.,5 ch.^S. 
ch», 5 voit. S’adr. Baudoin, 98*»*». B® Haussmann.

B orda d o  la  M er

BERCK-SUR-MERfoSr̂ Sl*.
S’adresser à 'agence DïiqXJiARB, â Porck, • .

Ayuntamiento de Madrid
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A V I S

COmilISSAIRES-PRISEÜRS
A - ces Anyionces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres. _______

E x p o s it io n s  e t V e n te s

VENTE C onstant BOUCHK- — BRONZES d'Art 
d'Ameublement, d'Eclairagc. Petits bronzes. 

Hôtel Drouot, salLe 5, lo mercredi 29 mars 1899, 
à 2 heures. — M® LECOCQ, commissaire-priseur.

' WAISOHS RECOIBIBAHDÉES
H o d e s , N ou v ea u tés

H*• HOUDRY, rue Rochechouart, 66. CORSETS 
sur mesure. Coupe élégante, depuis 25 francs.

A m e u b le m e n t

HAMBURGER F R È R E S
362. rue Saint-Honoré 

O b jïts  d’a r t  e t  d'ameüblem' anciens, Tapisseries 
P orcela ines de Sèvres, Saxe.

Tabatières — Eventails.

Ro t h e n h e i m ,  u n i q u e  b e c  d e  g a z  garanti
50 0 /0  plus de clarté sans augmenter la 

consommation. Prix : 15 fr. par douzaine. Spéci­
men sur demande, 154, boulevard Saint-Germain.

P a rfu m erie

Leçons debeauté. Soins du visage. Effacement des 
rides.M“ ® Malle,81, r. du Bac. 1 h .àâh. etcorresp.

I
NSTITUT FEMININ, E co le  de Beauté. Le visage 

embelli, rajeuni. — M®« Luiggi, 6, rue Gluck.

O b je ts  artistiques
Tapisseries anciennes. Lemaire, 7. r. Caumartin.

L ib ra ir io , M u siqu e
IBONNEZ-VOUS A la

 ̂ REVUE HEBDOMADAIRE
P lon , N ou rrit  e t  C‘®, S, rue Garancière, Paris. 

160 PAGE.S de T exte  par Semaine : Romans. 
Histoires, Chroniques, Mémoires, Voyages,Ote, 
Le Recueil le plus com plet et le plus inté­
ressant des œuvres de nos meilleurs écrivains

Abonnement : Paris, nn an, 18 fr.; Départements, 
20 fr.; Etranger, 25 francs.__________________

H y g iè n e , M é d e c in e , P h a rm a c ie
Le meilleur ionigite est le VIN COCA MARIANI.

VICHY au c'®« de ia ville.RéputéesLARD Y  au c'®« de ia ville.Répu 
LARBAüD  parmi les meilU®»de Vicht.
PHARM ACIE NORMALE 

ES GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec lo plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LB FLACON
de chaux granulé  2 ' 25
de soudo » . . . .  2 ' 25
de fer » . . . .  2 '  23

» » de magnésie » . . . .  2 '2 5
Poly -  glycérophospbate (chaux, soude,

fer, m agnésie) ....................................... »
Kola granulée Paquignon............................  2' 2a
Coca -  ........................................  2 2a
Mathé » • 2 25
Quinquina " ................... 2 '2 5
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

pbosphatés).................................................. 3 ' »

L

jjlycérophosphate

OCCASIONS
V e n te s , A ch a ts , E ch a n g e s

PlANOS ERARD, PLEYEL, obliques et 1/2 queue 
Occasions rares. LABROUSSE, 51, rue Rivoli.

VOYAGES ET EXCURSIONS
G rands H ô te ls  re co m m a n d é s  

à a l ’E tra n g er  »

f tENTRAL-HOTEL, lo plus grand n p D T  TAT 
J et le plus élégant Hôtel de D llllA iljli\  

500 chamb. En face la gare de Friedrich-Nlrasse.
Q n p î T n F  (TYROL). — Station d ’été et 

. . .ü D l t lJ l j iV  d'hiver. Brochure illustr. sur 
demande parT/Tôtci Tyrol. — C. Landseb.

H ô te ls  re co m m a n d é s  d e  F ra n ce
P e n s io n s  d e  fa m ille , B o a rd in g -H o u se s  
e t  C asinos

AVIS
Ces Annonces jouissent cCune 

très grande réduction pour un 
minimum de lo  insertions par 
mois.

D  A D T O  HOTEL BRADFORD.70,r.S‘-PAtii».(iw 
1 A l l l ü  Jîouie,près R^-pointCh.-Elysées.Clien- 
tôle châtelains. Five o ’c lo c k  de fam illes  d e 3 à 6*.

Avenue 
J de l ’Alma 
. aristocrat.

PARIS. LANGHAM HOTE
Ch.-Elys. L’hôtel par excelE® des fami

D  A D T O  PENSION DE F.\MILLE.Confortmod“® 
r  A l l l i j  Beaujard ll.av.Beaucour(F6 S'-HoDoré)

ALIES-DE-BÊARN. — G  ̂Hôtel du Parc et de 
l'Etabliss^ thermal. 1®® ord. Seul ay‘  ascenseur.S

P a q n e h o ts -p o s te  fran ça is

M O U V E M E N T S
New-York, 25 mars.

LA TOURAINE (G. 0 . T.), parti à midi, allant 
au Havre.

Montevideo, 25 mars.
CHILI (M. M.) parti à 5 h. soir venant de La 

Plata et du Brésil.
Port-Saïd, 25 mars.

IRAOÜADDY (M. M.), parti à 6  h. soir, venant 
de Maurice, La Réunion et Madagascar.

Rio-Janeiro, 26 mars.
BRÉSIL  (M. M.), arrivé à 1 h. matin, allant au 

Brésil et à La Plata.
Dakar, 26 mars.

PORTUGAL (M. M.), parti à 3 h. matin venant 
de La Plata et du Brésil.

Marseille, 26 mars.
CAMBODGE (M. MT), arrivé à 7 h. matin, venant 

do La Sude.
Le Havre, 26 mars.

LA BRETAGNE fC. G. T!), arrivé à 3 h. soir, 
venant de New-Yqrk.

Saint-Nazaire, 26 mar».
SAINT-GERMAIN  (C. G. T.), arrivé à 3 h. soir, 

venant de Colon'et^escales.
New-York, 26 mars.

LA NORMANDIE (C. Q. T.), arrivé à 3 h. soir 
venant du Havre.

U ariages
RENSEIGNEMENTS UTILES

MARI AGES riches. V®®GuYOT.86.b<'Rochechouart.
ICUE ÉTRANGÈRE, 21 ans, dot 5 millions. 
M“ ® GRUET, 26, rue de Maubeuge (32® année).R

AVIS COMMERCIAUX
In d u strie , F o n d s  d e  C om m erce

G/2 CHARGE PRIVILÉG"""A céder
aux Halles. ________ _______
Bén.netprouvép®laVillo20,000r.P*'82,Ô0üf.Ann.ex‘®. 
De Bonnecaze etC*®,52,r.Et“®-Marcel.M«“ deconf®.

B

OiN ACHETE LOCOMOBILES 
MACHINES A VAPEUR

POUR LA FAÇON DE METAUX
et d ’autres .MACHINES déjà employées. 

S’adresser : MOSCOU (fîwssie). GORBATYI most, 
Dépôt de machines Yourtzefski.

ELLE INDUSTRIE
EN APPARTEMENT (Spécialité) 

75,000' nets par an. Prix  50,000'. 
Cette affaire existe aepuis 32 ans et a toujours 
bien marché. On ne visite pas la clientèle. 
11 n’y  a ni placier ni voyageur. Les com ­
mandes arrivent directement ot le chiffre 
d'affaires augmente.Simple, facile, sans aléa. 

M. CH.ALAMEL. 7, RUE LE PELETIER. PARIS.

60.000™ DE RENTE
AVEC 125,000' SEULEMENT

En prenant une place de 
CO-DIRECTEUR dans une des plus belles

Affaires industrielles de ce temps. 
Appelée à un développement constant

et à un immense avenir. 
HANOL. 17. Boulevard St-Germain. — Téléphone.

Re s t a u r a n t  de l®® ordre, G''® gare du Centre, 
Install»“ mod“®.Electr.partout.Aff.380,Ü0Û'.Netà 

placer 18,000'. P®200,000'. VÉTiER,16,r.Gï®-Bateüère.

11 T C A M  MEUBLEE, splendide (Ch.-E!yaées), 
l l lA lu U I ' à céder pour 30,000'. Rapport 02,000'. 
Beau placem*. Jacques, 8, rue de Hanovre (Opéra).

ALIMENTATION (Gros). — 1 seul article de Mar­
que. Simple surveillance. Beau matériel- Bénéf. 

nets 15,000'. Avec 30,000'. Delorme, 18, r. du Louvre.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Commerciale el Administrative, à cédor 

après fortune. Belle Installation. Bol appart®.
Surveillance et travail de Bureau.

BENEF. NETS 27,000 FR.
En sus de l ’intérêt du capital et des prélèvement» 
on cède avec des garanties, ou 60,0u0' comptant. 
H. LUCAS et C‘®, banquiers, 33, rue Le Peletier.

ON OFFRE C'TUATION D’INTÉRESSÉ
I j  dans Industrie ARTISTIQUE l«®ord®« 

Position de 700.000' par an.
Il faut disposer de 30,000'.

Affaire très sérieuse aveo toutes garanties. 
De Oarcin et C‘®,45, rue Lafayette(carrei® Drouot).

HOTEL, quartier Opéra,Installat.mod.Tenu2Ü ans. 
Aff®®‘ 4o0.000'. Benéf. nets 75,ü00'. A céder après 

fortune avec 300,000'. VETIER, 16, r.O*®-Batehère.

DFFUES ET DEMANDES D’EMPLOIS
E m p lo is  d iv e rs

n  A ATI? étrangère (30 ans),distinguée, très bonne 
U A l u t j  famille, éducation soignee, musicienne, 
parlant à la perfection plusieurs langues, carac­
tère gai, ayant beaucoup voyagé, à même de di­
riger grand train de maison,'cherche place damo 
compagnie dans famille ou auprès Monsieur âgé 
ou souffrant. France, Italie, Autriche, etc. Réfé­
rences premier ordre. Offr. n. K. 0 . 527, à 
Haasenstein et V ogler, a . g . Hambourg.

d o n n a n t  C l i c h é s  9 x 1271»

lO O ^ -
a v e c  3  C h â s s i s  d o u b l e s

CN VENTE PARTOUT
DÉPÔT : UONROË CAUSERA CO. 

F A F I S  — 1 8 7 .  H u e  d u  T e m p l e  -  F A R I S

LA BANQUE FON

P R E T E
3  ■ 6  0**/« Immeublesyuscu'à 7 S*" /«  de lenrTaieu

„‘ . 'S r » ‘ . N Ü - P R O P R I Ê T Ê S T Î . S
d lm m eu b les .a l'in a u T lT n rQ  NOMINAriFS.ena 

de l'ueufruitier. 11 I llC w  jours, même déposé» 
Chez un tiers et é  eon ioau. sa oe  tra u e /ert  et en 
Con»ervanlle8Titres.— SucceaBiona indiviaea San» 
le concours des cohéritiers. — T itres  grevéa  da 
retou r, Uaufruisa, Fenaionatt R entes viegerem  
«lilHihlei. P o lices  tf'AssurAoces-ViemèmeStraDSère*.
irtIiTIOlS BiPIOCS et SAIS FSilS fîtiLÜLiUéLÈPH.ISI-U.

C .  O t t o G e h r c t e n s  

H a m b o u r g -J«e — "̂ 50000 Ifètrei
toujovira «n itock 

c. «Impies jusqu’à SOOmm 
courroie» doubles „  1000,,

-̂**coütTols» pour mschlflca fl msrcbsraplds-

le  D I A B E T E
•St guéri par le 

P A I N  D E S V I L L E S  qui est 
très aourrisiaut, très agreable ayaut 
d« la rois et eo même temps très' 
olBcaee, 90 fois sur lOO il fait tomber 
l e  s u e ra  è  s e r o  en 8 jours. 11 est 
employé dans les Hôpitaux de Paria.

Cataloçvt da Produits antidiabêtiQua franco. 
La PolT» D» f t  PêlNi. 6  fr. Dioôt 6®*.' 24, rue Etienne Mercel.

A U X  S O U S C R I P T E U R S
D U  K O Ü V E Æ J J J J ^ O ü ^  i l l u s t r é

L e  T O M E  I I  ( d e  B e l l o c  à  C h y t r i d i u m )  p a r a î t r a  f i n  m a r s .

L e s  s o u s c r i p t e u r s  p a r  v o l u m e s , b r o c h é s  o u  r e l i é s ,  

r e c e v r o n t  l e u r  e x e m p l a i r e  d a n s  l e  c o u r a n t  d ' a v r i l .  L ' e x ­

p é d i t i o n  e n  F r a n c e  s e  f e r a  p a r  d é p a r t e m e n t s ,  e n  

c o m m e n ç a n t  c e l t e  f o i s  p a r  l e s  p l u s  é l o i g n é s ,  e t  e x i g e r a  

u n e  v i n g t a i n e  d e  j o u r s  e n  r a i s o n  d u  n o m b r e  c o n s i d é ­

r a b l e  d e  s o u s c r i p t e u r s  i n s c r i t s .

L e s  s o u s c r i p t e u r s  d e  l ' é t r a n g e r  r e c e v r o n t  l e  t o m e  I I  

é g a l e m e n t  e n  a v r i l .

L e s  s o u s c r i p t e u r s  p a r  s é r i e s  d e  1 0  f a s c i c u l e s  r e c e v r o n t  

l a  f i n  d u  t o m e  I I  a v e c  l a  1 1 ®  s é r i e ,  q u i  p a r a î t r a  l e  8  m a i .

Rappelons que le prix de s o u s c r i p t i o n ,  qui n'est pas le prix définitif de ce bel ouvrage, 
eat actuellement de t'V O  francs en fascicules, aéries on volumes brochés, et de S 0 5  francs 
en volumes reliés.

Un fascicule spécimen (16 pages) est toujonrs envoyé gratuitement parla Librairie Larousse, 
17, rue Montparnasse, Paris, aux personnes qui désirent COMPARER avec les ouvrages simi­
laires ce magnifique Dictionnaire encyclopédique dont le succès prodigieux est sans précédent 
dans les annales de la librairie française. Il compte en effet à l ’beune actuelle

P L U S  D B  7 0  0 0 0  S O U S O R I I > T E U R S

COHXEKC' OE LA SAISON : l«® MAI r *  liJB H  I 1 * 0  n  A  N E L i n  COMHENC' OE LA SAISON : I»® HAI
Eaux, Bains et Doncbes k  w S  V w l  k X a i l K n N n l X  cabinets pnenmattqnes

de tontes espèces | _  1 6 1  «ra I  T  «ra | g  £ 1 1 I V  . A  Hjlrotaéripie — Lait de Vacbe
Inûalatlons, Electricité. Massage Ib Ib h w  et dî Cùèvre, Petit lait

A llem ag n e , Station du Chemin de fer de Nassau, non loin de C oblen ce 
EAUX Alcalines, Chlorurées. Sodiques, 28» — 50® C.

V IL L E  D E  B A IN S  IN T E R N A T IO N A L E  D ’U N E  A N C IE N N E  R E P U T A T IO N  
Reliée par Chemin de fer funiculaire â ta station de Cure d’air : HOUENMAI.BERQ 

Indications i Catarrhes du Nez, du Pharynx, du Larynx, des Bronches ; Catarrhes de l'Estomac 
et des Intestins ; Affections catarrhales restées après Pneumonie ; Coqueluche, Grippe, Influenza. 
Iæs Sources d'Ems sont également très efficaces contre un grand nombre de Maladies de Femmes. 

P rospectu s par l ’A dm in istration  d e  B ain  et la K u r-C om m ission  
SALLES DE CONVERSATION, DB LECTURE ET DE JEU, THÉÂTRE, CONCERT TROIS FOIS PAR JOUR

BALS, RÉGATES, CHASSE, PÊCHE
^ ^ ^ ^ ^ ^ r in c i^ ^ R e n ^ z - v o u s d e ^ r o u n s t e ^ is i t a n n ^ L a h n M ^ R h n ^ M ^ I o s e l l e ^ S t ^ ^

PRETS I PROPRIETES 
SUCCESSIONS 
REVENUS T ,

tlîCESSIBLES, mSÂISISSABLES NMFft • PRAPPIATCVAvencs 7 0  •/. du Capital. n V t O  r n u r i l I C  I C O
I T D C e  ETAT,CREMm8deFER,ete. U SU FRU ITS
l I n C o  Discréitonabsolue. VA/i/ll£fl,41,Pu9deAlcbelieui,tiisis-ti0jti).

CAPITAUXP E R S O N N E L S  «nr tout«« garaatlat : Ualtoni, Sueeea.lona, 
N u e a - R  r o p r i é t é a  (tans avertir usufruUieri), T i t r e a  
nom ins iti fa  (ea eomtrvant set iiirea), ecc. Avauce immédiate. 
II>inn4«.- M. DAUPHIN. 33. Rue St-Laaare. Pan*. -  JtUBltJiS-lt. PRETS

B R O N C H I T E S ^ ,  B H U 3 y i A . T I S » < Z : E ï S

L E  T H E R M O G E N E
L’action de Vouate THERMO GÈNE es t certaine e t immédiate, SURTOUT s i on V asperge  

d’eau chaude salée. Son usage ne laisse aucune trace, ne proooque aucune douleur, ne dérange 
aucune habitude; U dispense de drogues, s i  nuisibles à Vestomac. C’est à la fois le remède le 
filus FACILE, le plus ANODIN, te plus SUR. • Prix :  / fr.SO. • Demaidei dau uqui Pkannu. Brochun Braluiti.

C O N TR E
S a u  de gorge, Ipbtei, 

EzlincUon de voix. AngiDe, ete G A R G A R I S M E  S E C
da j y r

UTILE
a u  Orateors, Prédieitenn, 

Chantears, Cooféreocien ete.

K
pIuf*TaDtdaaflaeorg«.ntosiaeIeainuqiHuiM. déwrgs leapaniei «xcoritMaicalme 1«« iDdanuoatteiututULBUa, 

DÉPÔT : P H A B S t A C I E  X O R S t A L E  :  19, R oe  Drouot. PARIS.

L E S  B E m  © R P Ü E L I i ^ E S

A D O L P H E '
1 0  CE N TIM ES L A  L IV R A IS O N  IL L U S T R É E  (2  par Semaine). —  5 0  CEN TIM ES LA SÉ R IE  DE 5, L IV R A IS O N S  (5  par M ois). 

pour recevoir franco les 10 premières séries, envoyer 4 * 9 0  en timbres ou mandat. — J U L E S  R O U F F  & C '” , Éditeurs, C l o î t r e  S t - H o n o r é .  P A R I S .

j ^ C i ^ c o l a t S a t S o n b o n s d e L u s e

G U E R I N - B O U T R O N
2 9 ,  B o u l e v a r d  P o i s s o n n i è r e .

Succursale : 28, Rue Saint-Sulpiee.

I l  n  n e  M  r  A  Gaenson radicale de ITMPUlSSANcaB
H I I J u l lJ in lr A  P.pmcéUé desuocex.'Vol'oaI l  w t f  H V l i l V  fra/ice.O'ÛRiRNT.20.r-SUcberPtfliD

Mines dOr Jransraal
R E W SE IQ N E B IE W T S  et N Ê Q O C IA T IO W 9

L ir e  la  REifUf SUfl-AFRJCAHVE, s e u l jo u r n a l  
fr a n ç a ia  u n iq u e m e n t  c o n s a c r é  a u x  v a le u r s  
s u d -a tr ic a in e s . — A b ' : 1 0  fr . p a r  a n . —• 
S e r v ie s  g r a tu it  u n  m o is  s u r  d e m a n d e . 
D ir . : M . H e n r y  D u p o n t, q u i  la it  sa  sp é c ia ­
l i t é  d e  l ’ é tu d e  e t  d e  la  n é g o c ia t io n  d e  c e s  
v a le u r s , â P a r is  e t  à  L o n d re s , d e p u is  1887« 
Burnnux : 18, Rue du Qaatre-S«ptembre, PARIS.

EaMaison E. VORMUS, 5, rue Cambon, Paris.
TELEPH. 250.44 (Maison do Confiance, 8* année)

f m  CAPITAUX
depuis 3 '5 0 ® /e  d ’intépêts, à Paris et Province sur 
IM M E U B L E S jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

iN Ü E S -P R O P R ÎÉ T É S '" i 'r „ ’,"'î;
OUllgattons dont one autre personne a la jouissance 
jusqu’à son décès) sans le concours et à l'in su  de l'nsu. 
fruitier; sur TXT16B9 XIOltXXnrATZZ'S déposés cbc» 
an notaire ou nne autre personne et à son Insa  pendant la 
durée du prdt, sur TXTJtfiS grevés de B.BSTXTtrrXOXr 
ou frappés do itBTOYryt; sur S v c c E S B io i r s  et 
B is i f f s  zrTDXViB sans le concours des eo-tiéritiers, sur 
TTsafraltSiStentea v lagères.C rèan ces hypotbé* 
calres.etc.Aucuns frais avantsolation d indemnité en cas de non 
réussite. A v a n ce» Im m èdiates.D lsorètlon  absoln a

Stala(LSeerét.C0DBalt.2'.MIdU9h.aeip. 
' lostiU EMANUEL. 2S Ak« m — 6S> hue GroDèta, FAlua

NOUVEAUBANDAGE
« ^ E Y R I Q N A C

' ïjV Bandage a’ec lequel on peat|îar*»»Ur la cooteolioo det HERNIES, qoelqu’eo iO* leor Tolume on ancleo. oelè — Par la pression consUolo exercée sur la Hernie, elle dispa- 
rati rapidement. — li se porte sans gme, supprima le ressort do dns ek Io sons enuse Ordonné dans 1rs Hépilanx pour cas diriieilrs. E médatU. 
2 dipi d'bonneur, croix et palme de mérite. Catalopussurdemand^

M e y r ig n a c , labricant, 229, tue Saint-Honoré, PARIS ■ 

Le Gérant responsable : A. BOREL.
'■!' m

Paris. — D . C a s s ig n e u l , imprimeur, 26 , rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre L o r i l l e ü x .

imprimé sur les nouvelles machmes rotatives à six page» 
de MARINONI.

P â t e  d e n t i f r i c e  G ly cé r in e  G e l l é  F r è r e s
CONSEFYE LES DENTS DLANCHES. S ’EN SERVID UNe JFO IS . C 'EST L 'A D O PTER . 6. AVENUE DE L'OPÉRA. PARIS.
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Den.
lereno

Haiss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Bier Anjourd.

Fonds Français
8  »

3 -

8 50

2 50 
17 50 
15 * 
20 * 
12 -  
12 » 
20 » 
20 » 
10 •
2 50 

10 
10 
10
2 50 

12 »
4 .
3 .  

20 - 
17 ôd
3 •

2  7 5
4  *
5  .

10 * 
2 2  50  

4  > 
2 5  » 

»
4  .  
4  ■
4 »
3  50
4  25  
4  »

SO .  
1 5  .  
8 0  .

7  5 0  
4  *

1 5  .  
1 .

K
%

2 2  50
4 %
5 a 
4  .  
4  » 
4  » 
4  *  
4  » 
4  >
3 •
4 ■ 
4  ■
3  5C
8  «
4 « 
4 • 
4  5 ( 
4  • 
8  > 
4 > 
1 . 
1 . 
1 1

20 I 
20 1 
20 : 
2 5  
2 5

0 7 » tt • • 3 %  FRANÇAIS .....................................cpt 102 17 102 25
. .  (15 • tt •  • terme 102 25 102 30
• • • • « • • « 3 %  AMORTISSABLE.. . .  cpt 101 101 . .

terme 101 15 101 15
. .  20 » tt • • 3 1 / 2  % .............................cpt 103 40 103 60
, .  07 • tt • • terme 103 57 103 fô
. .  25 TONKIN 1896......................

INDO-CHINB 3 K % ..........icpf
85 . . 85 25

• •  •  • Ü 5Ô 474 .. 473 50
. 1  50 • tt t 0 DETTE TUNIS 1892................... 497 .. 498 50
a •  • • . .  50 Oî OBLIG. 1865 4 % ................ 544 50 544 . .
• é • ♦ . .  50 1869 3 % ................. 424 50 424 . .
• • tt • . .  25 ce -  1871 3 % ................. 409 25 409 ..
« « a * . 3  . . S J -  1875 4 % ................. 566 .. 563 ..
.1 50 • tt •  • 1 -  1876 4 % ......................................... 563 50 565 . .
. .  25 • e • • -  1892 2 % % ,265 'p . 392 50 392 75

• e • • u — —  Quarts ............................ 102 50 102 50
.2  75 • tt • • M —  1892 tout p a yé . . . . 402 . . 404 75
, .  25 • tt • • .J

U — 1894-96 tout payé.. 396 75 397 . .
• • • • » • tt • — 1898 2 % ................... 442 ,. « . • • .

.2 . . P» —  —  Quarts............ 112 .. 110 ..
• « • • • • tt » VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 404 . . 404 ..
• ♦ • • • tt • » — d 'am iens 4 %............... 122 . . ■ • tt • •
• tt tt • • • • • — DE BORDEAUX 3 % ___ 120 ..
• • • • • • -  1881 4 % 514 .. • « e « •
• tt •  é • • • B —  DE LILLE 1890 3 % % . 502 . . * « • • •
« tt • • tt • • • —  DE LYON 1880 3 % . . . . 101 73 • • • • •

• tt tt • tt tt • • J
• •  •  » 
. .  25

• •  •  • é
• •  ■ •
• tt 00 J

• « •  « 
• • tt •

. .  I
. .  4 0  I

f• • •  tt 
.1 . .
• •  tt •

• • • * i
. .  . .  (
. .  50 I

. .  20 
• • • • 
■ • • •

!!  3Ô

« • • • 
.2 . .  
« tt ■ • 
» tt tt •

. .  05

. .  . .  I

!ii 1 
. .  25 
..  25 1 
. .  . .  1

• • » « 
.2 . .  
. .  02 
.1 . .  
.2 . .

. 1 
. .  . .  1
« • • • 
« • • •

e • • • 
• • • •

• • . • ( 
. .  10 1

• tt • •
• • • • 
. .  10 
. .  10 
. .  05 
. .  05 
• • • •

. .  .. : 

. .  30 
« « • •
. .  . .  I

! !  55
• • • * * • tt •
• • • • 
• • • tt

• * • • 
. .  10

tt • • • 
• • • • 
. .  25

. .  25

. .  15 

. • • *
. .  •• 
■ • tt * 
• • • •

io  
. .  35

• • • * « • tt •
• tt • • • • tt *

* • • < 
. ,5 . .  
. . 3  . .

• • • ® 
••

• • • • 
• .1 .

• • tt •

Fonds Etrangers

NGLAIS 2 % % .................cpt
ÜTRICHIENS 4 % OR (40 fl.) » 
— OBLI. DOMAN. AUTRICH. »

RGENTIN 5 % 1886............. »
ELGE 2 % % ..........................

— DETTE UNIFIÉE »
— DETTE PRIVILÉGIÉE . v
— OBLIG. DO.MANIALES. » 

SPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
OBLIG. CUBA 1886... » 

:aïti 1675 5 %..................... »
— OBL. 6 % 1696............»

ITALIEN 5 % ............................
term e

4 % % 16S8-1689 
4 % 1690............

% (or) 40 II '
.cpt
.üp(
.cp(

— 4 % 1696.
-  4 % 1S98.

ISSB 4 % 1867-69.
— 4 % 1880.................
— 4 % 1669.....................
— 4 % 1890, 2® et 3® S'» ,
_  3 - -
— 4
— 4
— 3
— 3

% 1891-94 (or), t“ ®.
% 1693 (or).............
% 1694 (or).............
V, % 18»4.. . terme 
% 1896 (or ) »

— CONS.4%l«,2's.obl.l0Û'»
— — 3® série, obl. 100'.
— INTÉR. CONSOL. 4 )4 % .
— — 4 % C h .f .4 f r .......
— TRANbCAUCASlEN 3 % .

SERBiii 4 % 1895 terme
dette TURQUE4%(s>®B)<er

— -  (si«C) 1
— (s‘®D) •

— OTTOM. CONSOL. 4 %. .
OTTOM. PRIORITE 4 %   ........

  — T om bac...
_  5 %  1 89 6 .............

DOUANES OïTûitANES 5 % . . .

111 50 
103 60 
316 . .  
470 ..

94 .. 
63 75

424 ..
91 50

103 . .  
105 . .  
108 ..
104 80
105 90 
59 70

266 . .  
215 .. 
376 25 
225 25
95 10 
95 10 

353 ..
27 32 

201 .. 
lt)4 .. 
-197 .. 
101 40
101 75 
95 60
93 70

102 70
102 40 
101
101 40
94 ..

103 ..
104 10 
100 20
94 ..

102 40
103 25 
102 25 
lOi) 30
92 00 
62 .. 
47 .. 
27 10 
22 85

410 ..
479 .. 
4o;'i ..
480 .. 
500 ..

103 60 
316 25 
470

63 35

'Ô2 50
103 50 
105 
108 20
104 50

'59 70 
270 
213 
376 
225 
95 15 
95 10 

345 
27 35 

202 
166

iô i 30

'95  20
93 80 

102 80
102 45
101 05 
100 85
94 

ITO 
104

’ Ô3 -75
102
103 50

iôû 20
92 55 

47
27 10 
22 85 

415 .. 
482 ..

48i 
5Û0 ..

Den.
retena

Ilaoss. Baisse
DÉSIGNATION 

D E S V A L E U R S
Hier Âojoiiri

Sociétés  de Crédit
114 58

19 01 
35 » 
12 50 
50 » 

»
25 » 
25 » 

»

15 - 
8 fl 
41

32 « 
5 50 

25 »

40 »

30 » 
12 50 
37 50
5 ■ 

17 50 
10 «
12 50 
15 »

*
6 » 
7 »

25 »
*
*

13 »
15 » 
12 »
16 » 
13 » 
15 » 
la B 
15 B
3 » 

280%

40 . . • • tttt BANQUE DE FRANCE..........Cpt 3910 .. 3950 . .
25 . . » • tttt — — terme 3950 . . 3975 . .

. • tttt — D'ALGÉRIE.................. 898 . . • • 4 tttt
4 — internat*® DE PARIS 600 .. 604 ..

.1 .. 0 0 • tt — OTTOMANE.. . .  ferwjc 567 .. 568 . .

.2 .. • • • • — PARIS-PAYS-BAS.. cpt 1019 .. 1021 ..

.1 .. . .  tt • — — terme 1021 .. 1022 . .
. 2 .. — PARISIENNE............... 485 . . 483 . .

* « tt • • • • • — NAT*® RÉP.SUD-AFB.t® 365 365 ..
. É • • — F»® DE L'AFB. du sud . 92 .. 92 .

!! 50 • • • • — — terme 92 . . 92 50
.4 .. • • — HYPOTH. DE FRANCE. 591 .. 595 . .
c .  D. 18 •• — DES PAYS AUTRICH'®”* 530 .. 512 ..

— SPÉCIALE D. VAL. IND 225 .. 225 . .
■ tt tt • COMPAGNIE ALGERIENNE........ 705 .. ..........

’ ô • • • • — FR»® DES MI.VES d’or. 111 .. 113 . .
[ î  - • • • • COMPTOIR NAT*d’BSCOMP‘«Cü£ 607 .. 608 ..
.1 . . • • * • — — terme 609 .. 610 .,
.5 . . 0 0 • • CRÉDIT LT0NNAI3..............cpt 895 .. 900 . .
.3 . . « • * * — — terme 895 .. 898 ..

. ♦ • • — ALGÉRIEN................... 840 ..
• • ■ ® — INDUSTRIEL ET COMM' 629 .. 629 . .
« • * * . • • * — FONCIEB.O'AUTBICHB. 1310 .. ..........*

• • • * — FONCIER ÉGYPTIEN.. 543 .. • • • tttt
Ü - tt tt • -  - 504 .. 508 . .

.1 .• ROBINSON BANKING.. ..tcrmC 114 .. 113 . .
■ * * SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................. 579 .. 579 . .

• • tt * — FONCIERE LYONNAISE 370 .. 370 , .
tttt IMMEUBLES DE FRANCE........... 90 .. 90 ..

.1 •• -  Obl.de400f.lDtérêt:6' 148 .. 147 . .
• • — Obl.de475'.Inlérèl: 7' 179 75 ..........

*! ü .1 /CRÉDIT FONC®, actions, cpt 755 .. 754 ..
.1 .. — — terme 759 .. 758 ..A#0mA BONS 100 FR. A LOTS 1887. 51 .. 54 ..

— -  -  1883. 50 75 50 50
.1 •• ü Ioblig. comm*®*260% 1879. 490 ., 489 ..
1 50 z 1 — 3% 1880. 497 50 496 ....

. .  75 g t -  3% 1891. 401 .. 400 25• • • • -  3 96 1892. 493 50 493 50* * H — 260%  1899. 487 .. 487 ..
. 50 .. O OBUG. FONCIER. 3 96 1879. 502 .. 502 50

• 1 tttt bC — 3 96 1883. 455 50 456 50
[2 56 y — 3 961885. 490 .. 487 50

— 5®®‘ 1885. 100 .. 100 . .
*’ ** — 2.80 96 t. p. 1895. 468 .. 488 . .
• • tttt ; !  25 BONS DE l ’exposition. 1900. 17 75 17 50

C he m in s  de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

30 » . 6  . . »  • «  • BONE A GUELMA....................... 765 . . 771 ..
17 50 tttt tttt • t t e DÉPARTEMENTAUX................... 730 .. 730 . .
25 » .4 , . ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 565 .. 561 ..
85 50 [2 ü EST.......................................Cpl 1060 .. 1062 . .
15 50 [3 50 — act. do jouissance.......... 530 . . 526 50
27 50 tt 4  • • • • 0 0 EST ALGÉRIEN.......................... 745 .. e «  • • .

* •  0  «  e MÉDOC........................................ 200 .. • • • • e

50 »
t t t t  tt tt 
» • tttt • • tttt MIDI...............................................................................................cpt 1400 .. 1400 . .

t t e  • « — .................................................................................terme 1400 .. • • • • tttt
25 » !s » • tttt — act. de jou issance.,-... ■755 .. 760 . .
64 > .7  . . e e * * NORD.................................... cpt 2125 .. 2132 . .

. 5 . . — .................................terme 2125 . . 2130 . .
46 > • • • ■ 3Ô .. — act. de jouissance........ 1680 . . 1650 ..
15 » • 4  tt * • e tttt — Société c iv ile ................. 458 .. . e • e tt
56 50 tttt 0 0 • e » ORLÉANS.............................cpt 1855 .. 1855 . .

» • tt • . . — ...............................terme 1860 .. 1855 , .
43 50 .5 . . tttt * » — act. de jou issa n ce .... 1335 . . 1340 . .
38 50 • a a • OUEST.....................................................................................cpt 1200 . . 1200 ..
21 » [ 4 . . • tt • • — act. de jouissance ________ 666 . . 670 . .
25 » «  » • • • • a • OUEST ALGÉBIEN(rerab.à6ÛO) 664
56 . 10 .. * 4  0  0 PABIS-LTON-MÉDITERBAN. Cpt 1940 . . 1950 , !

. 9 . . .  ■ • • — —  terme 1941 .. 1950 . .
12 » .4 .. * •  t t e SUD DE LA FRANCE........................................... 350 . . 354 . .
o5 - t t ■ tt • • • • tttt VOIES FERRÉES ÉCONO.MIQÜES 900 . . • tttt 00

ACTfOWS ÉTRANGÈRES
* .3 50 ANDALOUS................................ 228 50 232 . .

28 » • • • • . i AUTRICHIENS-HONGROIS......... 778 .. 777 ..
4 » • tt tt • • • ■ • CACÉRÈS AU PORTUGAL.......... 33 . . 38 ..
5 » • • • • • • • • SUD aotkicbien(lombardé)- 166 .. .

33 " * * * ■ 5 : . MKBIDIONAUX D ITALUi........... 717 . . 712 . ,

Dcni.
revenu

Banss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier Anjoarâ

C he m in s  de Fer
*

*
*

15 » 
15 » 
15 B 
25 » 
15 B 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 B  

15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 B 
12 50 
15 
15 
15 
15
is
15 
15 
15 
25 
15 
15 
15 
12 50 
15 B 
15 >

15 B 
15 . 
15 B 
15 » 
15 « 
15 B 
15 B 
22 50 
22 50 
15 B 
15 B 
15 B 
15 » 
13 » 
13 » 
15 * 
15 B 
15 » 
10 B 
15 B 
15 B 
15 - 
20 » 
20 »

.3 . . nitrate RAILWAYS............. 2.36 , .

.1 .. 4 a * • NORD DE L ESPAGNE............ 171 . .
• • • • • a • ■ PORTUGAIS............................ 72 . .
.3 . . tt « e • SARAGOSSE............................ 255 . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES
0• a ■ ■ tt tte BONB A GUELMA................... 457 ..

.3 . . ■ • • • DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 457 ..
• • « • • » ÉCONOMIQUES 3 % ............... 457 50

« a  • • • • ■ • EST 52-54-56,5 % (r.à650). 672 50
• tt • • . .  75 - 3 % ................................. 466 25
. .  50 - 3 % t io a v e lle s .. .. . . . . 462 ..
* a • • .1 50 - 2 % % ............................ 428 50
4  • • • .  »  tttt EST ALGÉRIEN 3 % .............. 450 ..
■ 4  4  • • • • • MÉDOC 3 % ................... . 412 ..
tt • a » . .  50 MIDI 3 %................................ 464 50
♦ • • • . .  50 -  3 % nouvelles............. 470 ..

.1 50 NORD 3 % .............................. 471 . .
.3 tt. tttt e • -  3 % nouvelles.............. 489 ..
tt * * * tt tt • -  2 %.%  (remb. à 500).. 430 ..
• 4  tttt .1 50 ORLEANS 3 % ....................... 466 75
tt • e • .2 .. -  3 % nouvelles............. 474 . .
tt * tttt .1 . . -  2 % % (remb. 500)— 429 . .
tt e • • .1 50 OUEST 3 % ............................ 466 ..
• * e tt .1 . . -  3 % nouvelles............. 470 . .
tt • a • .2 . . OUEST ALGÉRIEN 3 %......... 450 ..

.DAUPHINÉ 3 % ............... 467 50
• • • • . .  50 0ran FUSION ANCIENNE 3 % .. 466 ..
tt tt tt ■ .1 .. *Z — NOUVELLE 3 % .. . 471 ..
• * * * .3 .. 4 IGENÈVE (L. A.) 1855 3 % 664 ..
« » a • z/•“Nl _  _  1857 3 % 464 . .
• 4  • • .2 .. > (MÉDIT. 5 % (remb. à625) 662 ..

e • -J ] >_ 3 % 1852-1855.... 464 ..
• • e • ! .  75 « 'paris A LYON 3 % 1855. 470 50

.. •n VICTOR-SMMAN. 3 % 1862 466 ..
'.i 50 X p.-l .-m ,2% % (remb. 500} 426 ..
■ • • ‘.2 75 c- GRAND-CENTRAL3 % 1855 465 75
ttt t  a  • . .  50 SUD DE LA FRANCE.............. 453 50

2.39
172
72

258

459 . .
460 . .  
457 50 
672 50 
465 50
462 50
427 . .  
450 . .

464 !! 
469 50
469 50 
492 . .  
430 ..
465 25 
472 ..
428 . .
464 50 
409 . .  
443 ..

465 50
470 .
461 .

660 ' 
464 
469 ■

427 50
463 , 
453 ,

OBLIGATIONS £TRAN G £fî£5
tttt _2 .. ANDALOUS 3 % i®» sé r ie ... 253 . . 251 . .
. .  50 — 3 % 2®s é r ie ,. .. 242 . . 242 50

A ASTURIES 1®® hypothèque. 259 , . 258 . .
. .  . . .1

.1 • 4

— 2® hypothèque.. 
AUSTR.-HONG. 3 % 1®® hyp.

255 . .  
459 ..

254 .. 
458 ..

Ü 50 BARCELONE (priorité)........ 257 .. 258 50
.2 75 BF,YROUTU-DAMAS............... 198 . . 195 25
• 4 BRÉSILENS 4 'A % 18S7.... 367 .. 372 ..

.3 .. • 4 4  * -  4 H % 1895........ 370 .. 373 . .
* • a tt CORDOUE-SfeVILLE............... 330 .. • • • 4  •

a * ÉTHIOPIENS 3 % ................. 297 50 . . tt ■ •
B m LOMB. 3 % (SUD-AUT.) anc. 380 .. 3S0 . ,

50 a  • — — n ou v ... 384 50 385 ..
A MADRID-SAB. 3 %  1®® h y p .. 319 .. 318 . .

[3 !! • • — 3 % 2®h y p ... 312 .. 315 . .
•  0 50 SARAGOSSE-CUENÇA. .i . . . . 312 50 312 . .
4  a 4  • NORD ESPAG. 3 % 1®® hyp.. 271 .. 274 . .

e • tt • 4  4 • 4 — 3 % 2® h y p ... 257 25 257 25
• • t t e 4  * OUEST ESPAGNE.................. 60 . . • « a •
» e • e • a • 4 P0RTUGAis3%priv.l«rrang 295 .. 295 . .
•  0 0 0 • a • » PAMPELUNE (spéciales). . . . 254 .. 254 . .
.1 . . é 0 • * SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 286 . . 2S7 . .
a • • * 9  0 4  • SMYRNE-CASSABA 1894........ 425 . . • • a a a
» • a a a a 4  4 -  -  1895.... 361 50 a » • « 4

Va leurs  Industr ie l le s
ACTIONS

53 44 
25 » 
25 » 
25 B 
97 62

40 91 
8 « 

72 62 
14 52 
72 62

15 . . • a a • ACIÉRIES DB FRANCE........... 1130 . .
tttt a • • tt tttt AGENCE HAVAS................. 510 . .
tt . tttt • • • 4 ARDOISIÈRES DE L’ANJOU... 442 . .
.1 .. • 4  • • BATEAUX PARISIENS............ 805 . .
10 . . • • 0  0 CANAL DE SUEZ...............Cpt 3730 . .
n  .. 0 0 ♦ • — — ..........terme 3728 . .
.5 . . . • ■ • — PARTDEFONDATEUR 1400 ..

tttt • • — BONSTBENTENAIRES 128 75
15 • 4 a • — SÇÇIÉTÉ CIVILE....... 2-i50 ..
• 4  0  0 • • -  • — Cinquièmes............. 484 . .
a a • • ,a« «è. actions jouissance 2900

1145 . .

806 . .  
3740 . .  
3745 . .  
1403 . .

2i65

Dern.
revcDD

flaoss. Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S

Hier ÂDjODri

Valeurs  Indust r ie l le s  "
« • • • « . .  75 CANAL DE PANAMA ................. 20 25 19 50
Vf. 4 » • 4 4 4 — PART DE FOND. 220 . . • * 4 • •

30 » .6 » * 4 » COMP*® FRANÇ»» DES MÉTAUX. 653 659 ..
68 » • • « ■ 12 , , GÉNÉRALE DES EAUX. 2262 . . 2250 . .
15 « 4 a ■ 5 . . — G*« TRANSATLANTIQUE 335 . . 330 . .
25 » « a 4 • • • 0 0 HAVRAISE . . . . . . . . . . . 535 . . a . » • •
50 « • 4 .8 . . — CHARGEURS RÉUNIS.. . 1268 .. 1260 ..
32 50 14 • * 4 « INT'® DES WAGONS-LITS 810 .. 824 ..
62 » • 4 0 • .3 . . — PARISIENNE DU GAZ . . 1268 .. 1265 ..
49 50 .2 0 • • • • • — act. jouis®®.. 958... 960 . .
110 » 4 • • • • « -  RICHER.. 2235 .. • • a » ».
18 » 4 « • 4 4 • TÉLÉPHONES (Société g'® des) 310 .. • • • « a
18 » .3 • 4 ■ • DOCKS DE MARSEILLE.............. 462 . . 465 . .
10 » • 4 4 • .0 .4 EAUX POUR L'ÉTR.ANGER........ 446 .. 440 ..
25 » * 4 4 4 • 4 • ■ EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»»). 543 . . • • • 0 0

tt • a « * * 4 * • EAUX THERMALES DB VICHY.. 2100 . . 2100 ..
42 50 4 • 4 4 4 4 ÉTABLISSEMENTS CUSENIER .. 915 . . • • • • •

tt .2 • 4 • • *4 — CAIL............ 393 .. 395 ..
6 » J ^ .6 . . — DECAUVILLE 100 . . 94 ..

95 » 5 • 4 • • 4 • — DUVAL........ 3300 .. 33G5 ..
50 » » a 0 %» a ■ FIGARO................ ................... 695 .. 695 ..

tt « « 10 . . FIVES-LILLE........ 615 .. 6ü5 ..
25 » « 4 4 • 3 . . F®®» MOTRI®®»DURHONE,S‘«ly*® 538 .. 535 ..
50 » « a • a • • 4 4 FB«» et ACIÉR.DU Nii ET DEL’EST 1400 .. 14Ü0 . .
90 » • a a * 44 4 4 GAZ DE BORDEAUX................... 1965 .. • • • • 44
65 - * 4 4 • — act. jouiss®®. 1250 .. ............
32 50 . * ®5 ,4 FRANÇAIS ET ÉTRANG® 685 .. 680 ..
60 » — CENTRAI...................... 1525 . .
22 . • 4 . 5 .. GÉNÉRAL DE PARIS,. 471 . . 466 !!
50 » 4 • • • 4 • DE BIARSEILLB........... 1165 .. • a > » » «
7 50 4 • .2 . . — *DE MADRID................. 185 .. 183 ..

27 50  ̂J .1 . . ET EAUX ........ 611 .. 610 ..
Div®» • 4 4 4 • • 4 • GRAND-HOTEL (ex-lib.)........... 1490 . . a • • a • *
20 » * 4 « 4 4 4 GRANDS MOULINS DB CORBEIL. 381 .. 381 ..
47 25 4 • 4 • 0 0 0 0 LITS MILITAIRES. • « . . . . .  a*. • 1620 . . a a • a «a
30 - • 4 • 4 0 0 0 0 LAURIUM (C‘« FRANÇAISE). . . . 611 .. a • a a •
28 50 4 4 .5 . . MAGASINS GÉNÉR‘ DE PARIS.. .. 660 . .
30 » 4 4 0 • • • 4 * MÉDITERRANÉE (FF®* ET CH®»). 820 . . a • a « •
35 » MORTA-EL-HADID 400' pavés) 1130
40 » ■ 0 4 « .5 . .

•  ̂ p- ./  ̂J
5UU* payés) 1190 . . 1185 . .

25 » MESSAGERIES MARITIMES....... 640 ..
40 » « 4 .1 . . MALFIDANO......... ................... 1250 . . 1249 !!
50 » CARMAUX (mines de).............. 1600 . . 1600 ..
275 » • 4 * 4 15 . . MONACO(C£BCLEDES ÉTRANG.) 4290 .. 4’275 . .

tt • 4 • • NICKEL............... 425 .. • . • « a
65 » 10 * « » 4 44 OMNIBUS DE PARIS................... 1770 ., 1780 . .
62 50 4 • • * 4 • PETIT JOURNAL.. 1169 .. ♦ • • a • a
30 52 4 • .1 . . PRINTEMPS.........

4
• 44*4«*aa • • 616 .. 645 . .

15 » « 4 .1 .. RENTE FONCIÈRE • ••••..••a. 470 .. 469 ..
47HS 10 • 4 • 4 « 4 BIO-TlNTO............ ........terme 1010 . . 1020 . .
50 « 25 « 4 4 4 4 • gu iî»e D INCAND®* (syst® Auer) 575 .. 600 . .
20 » ■ 4 4 4 44 SOCIÉTÉ c*® DE DYNAMITE . . . 532 C. a a • « a
16 » « a 4 • -  GÉNÉR*» DE LAITERIE 208 .'. • > a * •
50 » iô 4 4 a a 4 « CH DE SOSNOWICE........terme 1945 . . 1955 . .

tt 11 • » a a 4 « ouRAL-voLGA (soc. métal.).. 549 . . 560 ..
50 » J 4 4 THOMSON-HOUSTON...  .terme 1548 . . 1555 ..

•t • a 4 4 1 0 , ; TOUR EIFFEL (act.jouissance) 490 . . 4S0 . .
tt 4 4 . 5 . . — (parts bénéfices) 440 . . 435 ..

25 » '.i 4 4 • 4 • ■ TÉLÉGRAPHES DU NORD......... 784 . . 785 . .
25 » 17 • 4 44 TRAMWAYS FRANÇAIS.............. 1142 .. 1159 . .
60 » • a 4 • 4 • 4 4 UNION DES GAZ.. • *44444«a44 1105 • 4 « • ■ •
28 80 * 4 0 0 4 • 4 4 VOITURES DE PARIS................. 656 .. • • « • »

OBLfGATiOAfS

20 » 4 4 4 t 4 « ■ • ACIÉRIES DE FRANCS........... .. 505 .. • 4 4 4 4
tt  ̂, * * • • < BONS A LOTS. a.a«***4»*44 112 . . 4 • a • •
tt * • 4 4 . .  50 S : 0BL5 % ........ »«*«44a444*4 41 . . 40 50
tt 4 • . .  50 -  3 % ........ • 444 *444 4a 32 .. 31 50
tt ! i « 4 4 • z ~  4 % ........ • ••**.a»..a. 32 50 33 50
tt 25 • 4 — 6 %, !®®s.,r.àl,ÛOO'. 47 . . 47 25
tt . .  50 -  6 %, 2® s «................... 43 . . 42 50
tt • • • • o — à lots libérées........... 117 .. • ■ « 0 0
tt • 4 4 « 'S — — 160 fr. payés. 300 . . 00a 4 •
« • • • 4 4 • «ü  ̂ 110 » • 360 . . a • * 4 •

25 • .2 4 4 > • 44 CANAL DE SUEZ 5 % ................ 645 . . 647 . .
15 » 4 4 .3 .. — 3 % ............... 479 .. 476 . .
15 » 4 • — 2® série ........ 476 . . 476 . .
20 » .3 «. d® FRANÇAISE DES METAUX.. 503 .. 500 ..
15 « .3 • é 00 C*® GENER*» TR.ANSATLANTIQ. • 376 .. 379 ..
20 » 44 C‘ ®INTSRN*® DES WAGONS-LITS 513 .. 513 ..
20 . 4 a a a 5C et* JIARISIENNE DU GAZ . . .  . 506-50 5Û6. ..W

Dern.
revenu

Hanss. Baisse DESIGNATION

D B S V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs  Industr ie l le s
15 » • •  4  a a a 4  a C*« GÉNÉRALE DES EAUX 3 % .
25 » 0 0 0 0 a i  4  • -  -  5 56.
20 » • »  4  • a 4  a  a ÉTABLISSEMENTS DUVAL........
24 » FIVES-LILLE 6 % .....................
22 50 • • • • . 1  . . GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
25 » • • a • 0 0 0  0 JARDIN d’acclimatation 5 56.
20 a .2 50 0 0  0  0 GAZ ET EAUX. ; ........................
20 » .  a 0 0 0 0  4  a GAZ P® LA FRANCE ET L'ÉTR. .
15 a a 4  4  a 0 0  0 0 GAZ CENTRAL 5 56...................
24 » •  4  ♦ • • 4  4  4 LITS MILITAIRES......................
17 50 4 . a -  0 0 MESSAGERIES MARITIMES.......
12 a a 4  4  • 0 0 0 0 MO.NACO obl. 300 fr. 4 9 6 ....
20 a •  0 4  4 0 0  0 0 OMNIBUS 4 56...........................
25 a a a 4  4 0 0 4  • PETIT JOURNAL...............'........
20 « a a a . a 4  0 0 SOCIÉTÉ ARD. DB L’ANJOU.. . .

15 26 a a • « • 4  4  • TABACS PORTUGAIS.................
30 a .4 50 • 4  4  4 VALÉRY.....................................
20 a (  •  4 4 • 4  4  4 V MTURES DE PARIS 3 % 96 . .

Va leur s  en Banqu
t t 4  •  « 4 . 1  50 CHEMINS OTTOMANS...............
t t • 4  4  4 4 4  0 0 BISCUITS OLIBET (S‘ ® d e s ) . . . .

t t 4  4  a a 0 0 0 • CHAUSSURES FRANÇAISES....
25 a • 4  4  4 0 «  50 MINAS GERAES 5 % .................
20 a a • 4  4 4 4  4  4 OMNIUM RUSSE 4 56...........................................

25 a . 1  . . 4 4  4 4 SAO PAULO obl. ch. fer 5 96.
tt LA MODE NATIONALE...................................

5 fl .7 . . 4  4 ALPINES...........................................................................................

50 a • 4  a 4 .9 . . DE BEERS • • • • • a . • • • • • • •  ■ < • « » •

t t a 4  0  0 a • 4  a RARHMANOVKA.........................
8  a • 4  4  a .3 . . TAV”«» POUSSET ET ROY*® R”*®»

* a a a • a 4  4  4 TRi^MWAYS DE TOURS.............
12 50 .1 50 a • 4  4 THARSIS.....................................

tt 4 4  4  4 ,5 . . HAUT-VOLGA.............................

470 .. 470 . .
520 .. 520 . .
523 50 4 * 4  4 f

480 .. 48U . .
506 . . 505
520 . . a « •  4  «

506 50 509 . .
510 .. 510 . .
519 . . a a ■ 4  4

613 .. 613 . .
514 . . 514
305 .. 305 . .
505 50 ■ 4  4  4  •

510 . . 4  4  4  4  4

476 . . 4  a 4  4  4

620 .. 620 . .
430 50 435
486 . .

e

486 . .

122 . . 120 50
144 50 144 50
167 . . 167 . .
367 . . 366 50
498 . . 498 . .
356 . . 357 . .
133 50 133 50
516 . . 523 . .
712 . . 703 . .
905 . . 905 , .
205 . . 202 . .
117 . . 117 ..
221 . . 222 50
710 . . 705 . .

(1) (2)
tt tt
* t t

6 f. 25 6 f. 25
tt t t

« t t

t t t t

75 f .  » 37 f. 50
18 f .  75 11 f .  25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. 50 2 f. 50
2 f .  50 2 f. 50
7 f .  50 3 f .  75
3 f .  75 3 f .  75

t t t t

20 f. « i l  f .  25
1 f. 56 »  f .  62
4 f. 37 4 f .  37

15 f. « 10 f .  »

37 f. 50 18 f .  75
5 f. , » 5 f. »

(1) Dividendes t

ANGELO • a a 4  4

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BUFFELSDOORN E STATE...............
CHARTERED ........................................
CONSOLID. GOLDFIELDS .
DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .
EAST RAND PROP..............................
EERSTE FABRIEKEN.................. c p t
FERREIRA...............................................
GELDENHUIS DEEP...........................
GELDENHUIS E ST A T E ......................
KLEINFONTEIN NEW........................
LANCASTER............................................
LANGLAAGTE ESTATE......................
MAY CONSOLIDATED........................
RANDFONTEIN ESTATB....................
ROBINSON ÜOLD..................................
SHEBA.......................................................
SIMMER AND JACK.............................
VILLAGE MAIN REEF.........................
WEMMER................................................
WINDSOR GOLD MINING.................

LONDRES (6 heures soir) 
”  7/8;

14 25 13 50
% 94 a 4

212 • a 210 50
103 99 • «

204 201 50
23 a  a 23 50

6 >5 a • 603 • 4

279 50 281 50
215 213 a •

84 J ^ 82 50
91 50 94 • 4

96 ,  , 95 a •

141 ■ • 138 50
90 • a 88 75

278 276 4  4

39 75 a 4 • 4

160 4  a 159 4  •

233 231 50
m 330 ■ 4

80 50 80 4  4

BONANZA...............................
CHARTERED.........................
CITY AND SÜBÜRBAN.. .
COMET....................................
CROWN DEEP......................
CROWN REEF......................
DRIBFONTEIN.....................
EAST RAND..........................
GELDENHUIS DEEP..........
GLEN DEEP..........................
GOLDFIELDS........................
HENRY NOÜBSB.................
BERIOT..................................

4 5/8! 
3 21/32

6 3/8; 
3 11/161

15 . / .  
18 1/4 
5 7/16 

7 15/16 
11 . / .  
4 3/16 
8 7/32 
9 3/4
7 3/8

JUMPERS DEEP..................
KNIGHTS................................
KNIGHTS DEEP.................
MODDERFONTEIN.............
N IG EL.....................................
NOURSE DEEP....................
RAND MINES........................
ROBINSON DEEP.................
ROSE DEEP...........................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY...................... ..
VILLAGE MAIN R E E F .....
WEMMER........................ .....
WOLHUTBB..........................

1/2
1/8

4 3/16 
10 3/4 
3 1/2 
6  i /2  

4211/iS
12 718 

9 15/16
2 5/16
5 1/4 
9 lys

13 »•/-.
6 . / .

Les valeurs tnarquées d’une *  dans la colonne des derniers revenus n’out 
rien donne pour l’exercice précédent, ou sont rte création récente.
Tient

L'mcLcaUcn c. D. dans la colonne /tausie ou baifsc slsnide que le coupon 
t d’Itre detacué.

Ayuntamiento de Madrid




